
L'INDUSTRIE. 
n,est pas à la hauteur 
de notre agriculture 

t:omment l'Etat doit-il intervenir 1 

L
A SESSION PARLEMENTAIRE touche à sa fin, l'on est nécessai­
rement tenté de faire le bilan qui s'est révélé, tout compte fait 
assez fertile. Du régim~ fiscal amendé à la création d'une Banque 
Centrale aux divers problèmes cotonniers discutés, et enfin à la 

révision du statut des sociétés - tout cela, considéré en vrac, indique que 
I'Egypte ne s'en tient plus au souci de « créer » des entreprises et des 
9.ctivités économiques, mais qu'elle songe_ à organiser ces activités et à se 
;ioter d'une structure économique viable. 

' Cette tendance qui se manifeste en plus d'un domaine, demeure, tou­
tefois confuse en bien des cas. Les tentatives auxquelles on se livre, ne sont 
pas toujours poussées• jusqu'au bout et, plus fréquemment encore, c'e~t 
la formule qui est recherchée mais qui n'est pas aisément trouvée. Quoi­
qu'il en soit, il suffit de retenir la manifestation de ce phénomène, éco­
nomique et social en songeant <Ju'en moins de cinquante ans, l'Egypte a réa­
lisé d'immenses progrès en decuplant parfois le volume de ses ressource~ 

Cependant, en examinant de près les conditions de chacun des sec­
teurs économiques du pays, ~ la lum!ère des déb~ts. ~e la Chambre, l'o.n 
peut constater que le progres ne s y est pas reahse en allant de pa1r 
jlvec le développement de l'ensemble des autres secteurs. C'est ainsi que 
dans le domaine cotonnier - plus exactement dans celui de la culture du 
coton et de la diversification de ses variétés - I'Egypte o atteint le sta­
de d'une perfection presque achevée alors que dans le domaine de l'in­
dustrie cotonnière, elle est demeurée bien en arrière. Les laboratoires de 
notre ministère de l'Agriculture ont sélectionné sans cesse la graine et · 
perfectionné tous les jours les variétés même de notre coton en leur don­
nant les qualités et les vertus nécessaires aux plus grandes industries 
de la filature et du tissage. · 

Mais ces mêmes laboratoires, n'ont pu doter le pays de la technique 
adoptée à la lutte contre le ver du coton, qui ravage plu$ ou moins gra­
vément chacune de nos récoltes ••. 

Si nous passons de la culture du coton à l'exploitotion industrielle de 
cette plante, nous nous trouvons toujours en présence d'une locune d'or­
ganisotion qui a é,té plusieurs' fo!s dénoncée et a s~scité ~ans le pay~ 
une crise dans 1 un de ses plus Importants secteurs econom1qu~s : celUI 
de la filature et du tissage. Il y a là toute une politique absente et 
qui cause à c~tte ,!ndustrie capi~ale de l'Egypte un préj~dice sans ;ess~ 
renouvelé. Nul n 1gnore les cr1ses success1ves de la f1lature qu1 on·; 
entraîné de la port de l'Etat des décisions souvent impromptues qui 
ne furent jamais suivies d'effets. 

C'est qu'à vrai dire, notre industrie textile nous coûte trop cher, et 
le gaspillage qui y règne en est le principe! responsable. Ainsi malgré 
ia qualité supérieure de notre <..oton nous ne pouvons toujours soutenir 
la concurrence de . la filature étrangère même à l'intérieur de notre fron­
tière. 

De nouveau, donc, la crise de la filature est à l'ordre du four. Un rap­
port établi par la commission présidée par S.E. Moustapha Maher bey, 
sous-secrétaire d'Etat au ministère du Commerce et de l'Industrie, après 
avoir passé en revue l'ensemble des aspects de cette question. est par­
venu à désigner quatre facteurs qui seraient à la source de cette crise. 
Citons-les : hausse du prix du coton, absence d'une organisation d'achat 
et de vente, manque d'un capital de réserve nécessaire aux entrepri­
ses textiles et, enfin, facteur semble-t-il récent et qui pourrait être provisoi­
re. surproduction des filatures égyptiE>nr.es par rapport aux besoins de la 
consommation intérieure. Ces vices capitaux de notre industrie cotonnière 
relèvent tous précisément, de l'absence d'organisation dont nous souf­
frons dans les secteurs de notre économie. 

Ainsi, par exemple, contradiction flagrante entre la politique de i'E­
gypte productrice et exportatrice de coton brut à l'étranger, d'une part, 
et, d'autre part. de I'Egypte qui crée et exploite une industrie de fila­
ture et de tissage. Si le coton exporté doit être vendu au plus haut 
prix, ces cours élevés ne doivent pas rendre on~reux son achat par l'usi­
ne locale ... 

Il , y a là une politique permanente à établir et qui devrait être. débar­
rassée de ses éléments contradictoires qui . font incliner la balance d'un 
côté ou de l'autre suivant les saisons, les intérêts ou les nécessités im­
périeuses du moment: 

A un échelon plus bas de la politique économique se trouve l'organi­
sation même de l'entreprise. C'est celle de quoi relèvent les trois facteurs 
que.. nous venons de mentionner, puisque la mise à pied d'oeuvre d 'u­
ne industire sainE~ de la filature et du tissage suppose l'existence d'un or­
ganisme d'achat du coton - aux époques et dans les conditions de 
qualité, de prix, etc •.. , voulues - et de vente aux meilleures conditions du 
marché des produits usinés. L'Angleterre a doté sa propre industrie d'un tel 
organisme qui a ses ramifications partout sur les marchés. 

C'est là le « Raw Cotton Commission ». 

La question du fonds de réserve relève aussi de la nationalisation fi­
nancière de l'entreprise ; quant à la surproduction elle est directement 
reliée à plusieurs problèmes : celui du coût de production en général, 
celui des prix du marché, du tarif douanier et· de la concurrence étrangè­
re, celui encore de la qualité du produit, et, enfin, celui de la conjoncture 
que seules les statistiques et études du marèhé permettent de réali­
ser. 

Or, en signalent tous ces détails de la technique industrielle, dans le 
secteur de le seule ind!!strie de la filature et du tissage, nous posons 
tout le problème de la nationalisation, à laquelle l'Egypte doit finale-
ment confier son économie. · 

Et cette nationalisati~n, ne saurait relever du seul domaine de l'effort 
privé eor elle suppose una adaptation de l'ensemble des services économi­
ques et administratifs connexes. C'est donc l'effort de l'Etat qui est requis 
pour édifier une politique d'ensemble mieux étudiée et enfin stabilisée. 

Il faut bien comprendre que l'ère des improvisations est révolue et que 
dans un mécanisme, comme celui d'un Etat, tout se tient. 

l-e pays attend donc une réforme non seulement d'un secteur de son 
économie, d'une industrie parmi d'autres, mais une réforme d'ensemble et 
qui touche à ~a structure économique et même administrative, selon les 
voeux elu Parlement. 
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L'attitude de I'Egypte.- Le vrai 
visage de ·l'Amérique 

Une guerre sociale 

E
N ŒTTE PERIODE D'E VACANCES, au moment où <<les he,ureux du sort >l se préparaient a 
partir pour l.a villégiature de leur choix, le coup de tonnerre éclatant «au pays du matin calme>>, 
montrait que l'éventualité d'une guerre planétaire et totale n'est pas un épouvantail à effrayer, 
comme Je soutenaient nos confrères de tan~ue arabe à propos de la visite du maréchal Slim. 

Le plan des Soviets se poursuit inél,uctable: s'assurer la domination mondiale sans déclencher un 
conflit général. Les nations démocratiques se réveillerJnî, un jour, ahuries, en présence du fait ac.com­
pli. Arrêtée - provisoirement - en Europe, la poursuite du plan a été transportée en Asie. Comme nOlis 
le disions, la semaine dernière: «Hier, la Chine, aujourd'hui la Corée, demain t'Indochine, la Malaisie et le 
vaste continent indien ... et puis, le réveil sera tardif et la réaction, inefficace ... » 

Malgré l'éventualité effroyable qu'elle fait courir, - c'est-à-dire, une guerre totale avec des engins 
dont ta p·uissance de mort défie toute imagination - la décision du Président Truman a été accueillie 
avec satisfaction et soulagement dans toutes les nations démocratiques ... sauf, en Egypte. Si le «monstre>> 
p.eut être arrêté, c'est le moment ou jamais. 

-" 
;-. ' . ,' . -·l. ~ ~ :- . . ' 

JEUDI 6 JUILLET 1950 

La force russe s'est butée contre la ferme ·détermination américaine. 
(D'après «The Hartford Courant» )l 

L'union des nations éprises de liberté s'est faite spo ttanément autour de I'Amériq:ue. Fils a«Joptit de 
c-e_ pays, loyal et dévoué, com~prenant. l'~bstentlon. ~u · Gouv~rnement! nous ne po.uvons .pas t'av,prouver, 
meme, alors, qu'elle a rencontre J\unan1m1té de l'opm•on publique; L'histoire est récente de ces unanimités , 
d'opinion pacifiq•ue qui ont mené tout droit à la catastrophe. Le spectre de Munich se dresse devant 

. toutes les mémoires; mafs le Président Truman vient de l'exorciser. · 

· Lettre d_e Beyrouth 

a montagne va descendre ... 

Mr. Jefferson Caffery 
explique l'intervention 

de l'Amérique 
M . Jeffersm~ Oaffery, amba.s­

sadeur des Etats-Unis au Cai­
re, a jarit au correspondant de 
l"' Ahram " la déclaratio-n sui· 
vante s1~r Vincident de la. Co­
rée : 

"Les mesm·es 'éne1·giques 
tnises par l'Amér,ique poul' 
appuye1· les décisions de l'O­
NU relativement au problème 
de la Corée ont été dictées 
par notre volonté profonde de 
sauvegarder la paix en l'épon­
dant tJar une action ferme con. 
tre toute agression armée di­
rigée contre la liberté d 'une 
nation quelconque. 

"C'est cette fermeté qui 
constitue aujourd'hui le seul 
moyen d'emt>êcher des actes 
agressifs en Europe, en A· 
sie, en 1\'loyen-Orient, etc. 

"Si nous avions hésité à 
prendl'e ces mesures prati­
ques, la confiance des peuples 
voisins de la Russie soviéti­
queJ am·ait été sensiblement 
ébranlée. 

"L'Amérique est d'avis d'a-. 
doptct• des mesm·es efficaces 
pour exécuter les décisions 
du Conseil de Sécurité. Antre­
ment, cette agression aurait 
été catastrophique pour le 
prestige de l'ONU. 

"L'Amérique n'a aucune 
ambition territoriale à For­
mose, mais nous insistons sur 
la nécessité de régler le sort 
de ces ile.~~ par les vole11 pacW· 
qg.es". . _ · 

L'Egypte S'EST ABSTENUE et 
son attitude a été dictée par les 
deux raisons suivantes: 

1. - Le conflit actueUem-ent sous 
examen est en fait mte nou.velle 
phase à/1tne sé1•ie de divergences 
qui e.~bS'tent entre le bloc oco·i.dfmtal 
et le bloc orien.tal, divergences qwi 
menacent la paix et la sécurité. 

2. - n y a 61L des cas d'agres· 
Bicrn. contre des peuples, des vi.ol~ 
t·ions de souverai.tteté et d'unité àe 
territoires de> nations arabes de­
lJOrga-rvisation des Nati ons-Unies. 
Ces agression~ et ces vwlaticrns a­
vaient été sO'U-mises à l'ONU qui n' a 
pas p1"is d'action quelconqu-e po-ur y 
m ett?·e fin ccrmnw e'TW vümt de le 
faire dwns Xe ca.s de la. 0 orée." 

Nous nous ini:linons devant la 
décision du Gouvernement et nous 
comprenons, parfaitement l'amer­
tume de la nation égyptienne, 
amertume que nous partageons 
intégralement. 

Alors que te· traité de Versailles 
procédait à t'accouGhement de nou­
velles nations - nations qui n'a· 
vaient jamais eu d'existence pro­
pre - , ce même traité mettait sous 
le joug une nation millénaire et 
glorie.use, une nation q1ui, sous une 
dynastie nouvelle, venait de prou­
ver ses hautes capacités. Et cette 
même nation, créatrice de ta civi­
lisation q.ue les démocraties veu­
lent défendre, n'arrivait pas à ob­
tenir audienc~ devant les grands 
organismes internationaux! 

Cependant, au lieu de dire: 
cc Nous nous ABST·ENONS PARCE 
QUE ... », il nGus semble qu'il eOt 
été - non , seulement plus habi­
le - mais •plus bea.u, de decla­
rer : << Dans la tutte contre l'es­
clavage qui menace le monde, 
nous PARTICIPONS MALGRE 
0~~···" 

Quant' au premier arg•ument 
fourni que u le conflit actuel est, 
en fait, •une nouvelle phase des 
divergences qui existent entre le 
bloc occidental et le bloc orien­
tal ... », nous demeurons perplexe 
sur le sens que nos autorités res­
ponsables veulent lui attribuer. 

A. àEZIAT 

(Lire la suite en page 2) 

Peut-on le dire? 

Dans le maquis 
des Postes 

COl\lME LES AUTRES 
journauxJ nous recevons les 

. plaintes les plus circonstan­
ciées SUl' le désordre et, fau­
drait-il ajouter, sur la malhon. 
nêteté qui sévissent dans nos 
services postaux. 

J,;ntre aub·esJ i)f. C. A., con­
densant tous les griefs, nous 
écrit que, non seulement le re­
tard dans la dish·ibution des 
lctt1·es, mais, même, leur dis­
parition deviennent systéma­
tiques. 

De même, ajoute notre cm•. 
1·espondant, il est. à supposer 
que certains facteu1·s enlèvent 
ies timbres Slll" certaines let. 
tres avant de les oblitérer. 
NatureUemcnt, les lettres en 
question sont détruites. Une 
<IUtre accusation plus gt·ave 
est que des employés soumet­
tent certaines lettres à la lu­
mière pour s 'assurer de ieur 
contenu. Ils soutirent alors les 
billets de banque qu'elles peu­
vent contenir et détruisent les 
lettres. 

Auii·efois, assu1·e noh·e cor­
respondant, les chefs de servi­
ce soumettaient leurs emplo­
yés à delS épreuves. Voici par 
exemple ce qu'ils faisaient: 

a) A l'arrivée des courriers 
ils prenaient l'adresse des des. 
tinat:.c'lires de ce•·t:.c'lines lettl·es. 
Les facteurs étant partis pour 
la distl"ibution, ces chefs en. 
voyaient quelques-uns de leurs 
employés de confiance alLx a­
dresses prises pour s ' assure1· 
de l'arrivée de lcm·s lettl·es. 

b) Pour s 'assnrl)l• aussi que 
les facteurs distribuent sans 
retard leurs cou1·riersJ ces 
bons chefs des anciens temps 
enl•oyaient de temps à autre 
des lcttt·es à des amis ieur de­
mandant de leur faire savoir 
le jour et l'heure de l'arrivée 
de ces lettres. 

Ainsi les employés et les 
facteurs étaient obligés de res­
pecter les règlements et il n'y 
avait aucune altération dans 
le cours du tt·avail. 

Il est certain qu'en des 
temps qui ne sont pas très 
anciens, les Postes Egyptien. 
nes avaient une renommée 
mondiale d'honnêteté, de sécn. 
rité, de célélité. Cet âge est 
l'évolu et n en est de même 
dans toutes les adnl.inistra­
tions. 

Nous pad;ions, un jour, & 
ce sujet, des Ecuries d'Au­
gias, quel est l'horome d'E­
tat herculéen qui saura '"les 
neU,oyet·.. . nos adniip.1stra· 
tions. · ' 

LE HuRON. 

IlL ••• •• 
l'unité dans la diversité 

U
N POETE LIBANAIS 
de 1 a n g u e française, 
Charles Corm, a intitulé 
un de ses recueils de 
poèmes : " La montagne 
inspirée". Et peut-être la 

montagne l.lbanaise est-elle vrai· 
ment inspirée ; parall~les à ses 
sillons profonds, au récit géologi­
que de ses soulèvements, de ses 
plis, des stigmates s'y Inscrivent qul 
sont la trace des poètes, des artis­
tes par eUe exaltés. 

Se perncher sur l'oro~aphie du 
Liban, c'est découvrir sa psycholo­
gie. Et cela, est sl vrai qu'à Bey­
routh lorsqtte les choses vont mal, 
et que la politique y est orageuBe -

' comme celle de cette semaine - il 
y a toujours un membre d'un des 

. partis pour &'écrier : "La m.onta· 
gne va ·descendre!. .. " Phra.<re qui 
signifie que les m'ontagna.rds, ar­
més de leur gros bâto-ns nouetLX 
vont opérer en masse une descente 
sur l'habitat de la pla.ine et, ani­
més d'une saine colère à l'égard: de 
tout ce qui est pollticaille, se livrer 
à quelque terrible carnage. n va. 
sans dire que cela n'arrive jamais ... 
Mais, l'on n'en continue pas moins 
d'émailler tes querelles citadines 
d'évocations menaçantes du c.roque· 
mitaine montagnard. C'est donc que 
celui-ci jouit du respect unanime ; 
et il semble que la politique. libanai­
se soit en effet équillbrée. par le 
poids énorme et muet de cette ma.s~ 
se imposante et que la seule évoca­
tion a été la cause de la récente cri­
se mlnistérielle évoquoo par tes a· 
genees de presse. 

La création du Grand Liban par 
la France avait permis l'am.a.lgame, 
dans une seuae formule de vic quo­
tidienne publique, de deux poptùa· 
tions de religions diverses et que 
dM siècles d'antagonisme avalent 
dressées, l'une contre l'autre. Mals, 
l'autorité suprême étant entre les 
mains du haut-commissaire fran· 
ça!s et les resp<>nsab!Utéso secondai· 
res étant également centralisoos en­
tre les mains des hauts fonctionnai· 
res français, la collaboration forcée 
des deux éléments ne •signifiait rien 
de réel et de profond, ne pouvait se 
présenter comme un fait durable. 
L'a.venlr demeurait incertain. 

C'est à la réalisation de l'indé­
pendance totale dans l'atmosphère 
nouvelle .des responsabllltés libre· 
ment acceptées, que se posa le pro­
blème de la collaboration des chré­
tiens. et des musulmans du Liban. 
d:a.ns , le cadre d'un Etat sans pres-­
sion et sans. foree armée étrangère. 

Huit ans après - et huit ans-, 
c' est peu de <$Ose dans la vie d'une 
nation - on peut se prononcer sur 
l'expérience. Elle est un SUA:cès, dé­
mentant tous · les pronostics pessi­
mistes. 

Aujourd'hui, il y a un Etat Llba.­
nals, une nation libanaise, un idéal 
libanais dans lequel toutes· les . re• 

.. 

llgior..'3 se tondent, pour tonner un 
tout pollt;ique. La première critique 
superficielle qu'on fait, quand on 
parle du Liban est la condamnation 
du dosage confessionnel et obliga­
toire dans les Institutions publiquea 
n faut des proportions convention­
nenes de chrétiens et de musulmans 
et d~s proportioru~ secondaires de ri­
tes au sein des chrétiens et des mu­
sulmans eux-mêmes. Une réalité 
qu'on ne peut contester ; mais ces 
dosages d'opinions religieuses cau­
sent-ils un préjudice sérieux à la 
vie nationale, en entravent-ils le 
COUJ"SJ du progrès ? Ces dosages 
créent-Ils une anarchie, un desor­
dre, des contradictions dans le mou­
vement administratif ou d.a.ns la 
marche d'Etat ? Nous devons ré­
pondre par la négative ! 

Il y a d€> l'avis d'e totu5 Je.~ obser­
vateurs impartiaux, ùn Etat liba· 
nais et diplomatiquement, politique­
ment, économJquement dans un a­
justage harmonieux de tous ses 
rouages, malgré la différence de 
l'alllage de son métal. Au Conseil 
des Ministres, tous les mJnistres 
parle.n:t et pensent en libanais, non 
en chrétiens, ou en mustùmans, e.n 
maronites ou en grecs-orthodoxe.q 
ou en grecs-catholiques ; on ne se 
demande plus si tel haut fonction­
naire est chrétien ou musulman. · 

El, CHA~II 

(Lire la suite en page 2) 

L;agresslon contre 
la Corée du Sud 

était préparée 
depuis longtemps 

LIE 25 JUIN, L'E MONDE AP· 
prenait avec stupeur que les ar­
mées communistes de la Corée du 
Nord avaient envahi la Corée du 
Sud. 

Or, l'hebdomadaire parisien 
<< Carrefour >> publiait dans son 
numéro du 20 Juin que cc de Pé­
<< kin et de Shangai ta radio sta­
<< Ji'nienne de Chine lançait de·· 
ct puis quelque temps des appels 
<< aux patriotes japonais et dé­
« no.nçai,ent avec violence la con­
<< d•uite barbare dés traitres de ta 
« Corée du sud, valets des impé­
u rialistes américains >>. 

Comment le gouvernement de 
la Corée du Sud qui aurait dO 
être alertée par cette campagne 
de radio, a-t-il pu se laisser &ur­
prendre ? 

Espérons que cette leçon, sera. 
la dernière et que dorénavant les 
démocraties sauront prendre l'I­
nitiative. 

..... WI/IIr? ......... ~..,~~~ 
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~u~L~~;T;;·T~~~ . SAUTER No u ve 11 es locales Un secret dé v oi lé 
LE CONTINENTAL entre les mains de la Jordanti-e, quel UNE ALTlERCATION AUTOUR 

LES DEPOTS D'EXPLOSIFS EN MAJ.:Cî~~Fg:~~RlEAUX ~e;:m.~r~ele ;~~s~~eao;;:.r;~~;:;; A::~! :;R:~:!~eA::.oc~nseil 
L'Hôtel Continental, dont la Ahmed Hi-lmy Pachœ et dont le des Minis'tres, tenue la 8'8maine 

fondation remonte à plus de qua- Graml MO'Ufti est Sayeà Amine El dernière, S.E. Osman MoharrO/i'lt 
tre vingts ans, cessera d'exister, Hussein? Le Gcmvernement Général Pacha, Ministre des TravaMœ Pu­

LA SITUATION INT1ERNATIONALE est très grave et nul ne 
peut dire Ge que nous apporteront les jours prochains. Le con· 
flit coréen restera localisé o·u pourra dégénérer en conflagra· 
tion à laquelle, bon gré, mal gré, nous serons mêlés.. 

Malheureusement, I'·Egypte est située en an des points névralgi-
ques de la ·Planète et les belligérants, ,pour s'assurer la garde ou la 
possession de nos bases stratégiq·ues, ne s'informeront pas si nous 
avons proclamé notre neutralité ou non. Nous serons fatalement 
entraînés dans l'orbite des opérations militaires avec toutes les catas­
trophes q•ue peut déchaîner l'emploi des armes atomiques. 

Dans ces circonstances tellement dangereuses que nous vivons, il 
Importe au · plus haut point de conserver, à l'intérieur, un esprit de 
concorde, une volonté de sérénité. . 

Or, ce dimanche, rendant visite à des amis, je vis dès visages 
décomposés. J'interrogeais: «Les hostilités ont repris entre I'Egypte 
et l'Israël ! ... » Nu! ne pe·ut ignorer la réperc,ussion d'une telle nou­
velle sur le moral de toute rune partie de notre population et qUelles 
perspectives de troubles elle dessine. Le passé cr·uel est trop récent 
pour avoir été o-ublié. 

Effectivement, le quotidien qui se flatte d'atteindre au plus haut 
tirage - «Al Mîsri », pour le nommer -, à grand renforts de titres et 
par une présentation sensationnelle, donnait à croire que l'éventualité 
tant redoutée s'était produite. · 

Voici le texte qui suivait les manchettes: 
" Le 30 juin, des f01'Ces israéliennes ont violé la ligne de 

démarcat-ion de lfarmisti ce près de Rafah, pénét1·é dans le 
village de Karam. et· Q!Uil: ert le feu . sur les ha.bitwnts, tuwnt 
wn villageois ·et mett~J~n.t le feu auœ maisons. Les agresseurs 
étaient appuyés pwr ~m (JJI)·!on israélien. Aussitôt alertées, 
les forces égyptiennes ero ,trèrent en acti<m et repoussèrent 
les agresseurs, a déclaré hier un porte-pamle du gouv erne­
ment. 

"Interrogé par notre cmTesponda.nt S'Ur cet i1wident, le · 
ministre de la Guerre a répondu : "Oe n'est pas la. · premiè-

. 1'e fois que les Juifs commettent de' .telles agressions su1· les 
lignes de l'Mmistice e·n Palestine. Nous avion,s alors 1·e­
cour8 à l'Mbitrage .des observateurs de la tTêve, mais de­
vant' la fréquence de ces incidents àes ordres ont été donnés 
aux forces égyptiennes de · repousser toute agressit>n juive 
par la force armée." 

Or, h1formation prise, il ne s'agissait que d'un minime incident de 
frontière sans aucune portée, regrettable, certes, mais coutumier, pro­
venant de la méprise d'une sentinelle. 

, Lo procédé journalistiqü«f de notre confrère est, malheureusement, 
dans les mœurs de la ptesse act·uelle - nous ne disons pas de toute 
la presse, les exceptions sont nombreuses - qui a la hantise des f-orts 
tirages. Quel est le lecteur attentif quj n'a pas fait l'expérience quo­
tidienne d'être aguiché par un gr,os titre. S'il lit la dépêche qui suit, . 
il verra que le contenu est loin de répondre à la m&inchette. Mais le : 
lecteur pressé ou distrait se contente des titres et les nouvelles les 
plus abracadabrantes, quelquefois, déprimantes, circulent, naturelle· 
ment encore, grossies. 

·En des temps ordinaires, on peut rire des « tartarinades >> ou des · 
cc serpents de mer», en des moments où l'opinion P'OPUiaire est si sen- ' 
sible, où les f~ules sont tellement émotives, de pareils agissements 
-: co~ me celui. que nous dénonçons - en de grands journa•ux à large 
d1ffiUs1on, constituent des actes de mauvaise foi aux incidences crimi­
nelles. 

.11 est ~ertai~ qu~ le pra~ic!e!l qui a monté cc. en épingl~ Jl l'infor­
mation qu on lu.•-: ava1t téléphonée de Bulkeley, n'a pas songé à toute 
cette responsabilité. Il . a voulu mootrer à son « petron lî qu'il était 
capable de ~ettre en ve.dette tine nou_.velle, donc, qu'il-était run colla· 
bprateur dé~• rab li!, . mér1tant . éventuellement une gratification. 11 ne 
fa~t pas fa•re }a nat,ure humaine pJ,us mauvaise qu'elle n'est et la 
ra1son de certams aQtes qui p·euvent être gros de conséquences réside 
souvent,. en de petits motifs. · · · ' 

Quoiqu'il e~ soit, il appartient aux chefs responsàbles de faire 
compren.dre q.u'•l ne faut pas gratter des aUumettes devant des dépôts 
d'expriOSifs. · · · · 

·ANTAR 

LE.TTRE. DE. BEYROUTH 
(Suite de la page 1) 

Dans ies capitales des. pays ét:ra.n:­
gers, les ministres et les diplomates 
libanais servent la République liba..-: 
rui.ise, un musulman à Paris, Un 
chrétien au Caire, . et l'on observe 
partout l'esprit civique, le ·patriotis.­
me et _le sens du devoir égal. 

Aucun libanais n'a renoncé à sa 
f(ll chrétienne ou mitsulma,ne, mais 
elles lui sont personnelles, · sa,ns cOll-· 
tradiction avec sa . foi libanaise. · 

·c•est pou~qû.oi, · l'Etat lil:J.a.nais 
<:st-il en piein.e activité· créatrice 
dans tous les domaines, riche Ç.'tm 
inlassable• dynamisme,. d'intelllgen<:e 
et de travail . pratique ·et discret. 
Beyrouth est un immense chantier 
où l'on perce de larges avenues dé­
gageant l'horizon où l'on construit 
et consolide : tout le Liban est à 
l'image de Beyrouth, traçant sa vo~e 
vers l'avenir. 

Ce miracle d'un Etat libanais se 

superposant dans une idée nationa­
le, à . toutes les idées· confessionnel­
les - et qu'on avait cru non viable 
après ·le départ des Français - est 
dû à · des hommes de bonne volonté, 
dont le premier est Cheikh Bichara 
Khoury, premier par son poste de 
président de la République, premier 
par son patriotisme et ses qualités 
d'homme d'Etat. Une fois de plus, 
ces . qualités se sont mariifestées 
dans cette . dernière crise qui a di­
v:isé. 1.1[. .Riad El Solh bey et son 
propre frère, . M, Sami El Solh bey, 
en refusant · la démission du Cabi­
net. · 

Le .palaiS! de la présidence est ou-­
. vert à tous les libanais sans aucune 
distinction de religions ou de rangs; 

. la compréhension la plus démocra­
tique en imprègne l'atmosphère ; 
les· affaires d'Etat s'y traltent du 

· point de vue intérêt national, sans 
aucune .autre considération. 

Le président Bichara, comme on 
---------------,_l'appelle ici; est courtois, accue:!Uant 

DEPART 
Le Dr. S. Plnkasfeld, le ohirur• 

gi~Jn-dentiste bien connu,· part au­
joùrd'hui en Europe passer · ses 
vacances d'été. · 

Il sera de · retour vers la fin 
septembre. 

A ·NOS ABONNES 
ET LECTEURS 

'Nos abonn.és et hos lecteurs sont 
instamment priés de nous signaler 
tout retard et :toute omission dans 
la distribution de ceLa · Voix de 
l'Orient >l. 

·Adresser toute plainte par lettre 
à l'administration 5, rue Kasr·el· · 
Nil (Le Caire) ou téléphoner 
au 78696. · 

·et paternel ... ; mais il salt être fer­
·me,.. tenace et intransigeant quand 
·il le faut; d'une volonté que rien ne 
falt plier.· Il a résisté à toues les 

·. pressions intéressées, arbitre im­
. partial entre tous, s'opposant au jeu 
des · ambitions, . déjouant les ma­
nœuvres, iné1Jranlable dans les re­
mous les plus . violents. Il a tout re­

,_mis : en ordre après cette dernière 
crise, chaque •force dans sa position 

.logique, chaque homme dans la pla­
ce qu'il mérite, chaque élément dans 
la ligne de· son rendement le meil· 
leur. 

Sans aucune agressivité, mals 
sans aucun fléchissement d'opinion, 
,et ·de ~aractère, il a rejeté toutes les 
allégations portées contre Riad El 
Solh ·Bey, et l'a ainsi consolidé dans 
ses pouvoirs et ceci permet à ce 
dernier de faire dans les c!rcons" 
tan<:es . troublées . que nous traver­
sons,· un travail utile. 

EL CHAMI 

La. ~i~on .,a .. . mi~ux fo~rni~,. en~ · 
Egypte en pièces de rechange de · 

toutes ... marques. de Radio .. _. .. ~ 
THE RADIO & ELECTRIÇ SUPPL Y Co. 

172, Sh. Khedive tsmall, Le Caire. t 
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du moins en partie. La société qui de Palest·ine. demeurera,.-t-il dans un bUes, a soumis au Consei~ des Mi­
en est propriétaire vient d'y décider wppartement au Caire, cmnme 'fai- nistres une note proposant l'oct?·oi 
une importante transformation. Les sa .~mt autrefois, penilaln.t laJ der- d'une gratificacti<m de L.E. 5.000 à 
deux étages inférieurs seront con- nière guerrre, les Gouvernements de la sœur de feu Ahmed Ragheb bey, 
vertis en magasins et bureaux pour la Frrmce Libre, de la Grèce Libre, qui tut Directeur des Réservoirs au 
être donnés, en location, alors que etc ? .. · Ou bien cette décision com- Ministère des Travaux Publ!ics, sous 
l'hôtel sera réduit aux étages supé- portera-t-elle "l'expédi-ti<m" du Go'tlr le précédent Oa:binet Wafdiste. 
rieurs. · vernement Général de Palestine à Après ·la lecture de ra Note, S.E. 

Quel est le motif de cette mesu- Sa Majesté le Roi AbdaJJ.ah, en t~J~n.t Fouad Berag EZ DiM pacha, Minis­
re radicale ? C'est que, dit-on, les que dépositwire choisi par les Etats tre de l'Intérieur, s'y est opposé en 
bénéfices de l'hôtel se sont cons!- de la Ligue ?" dis~J~n.t que l'oc.troi de cette gratifi-
dérablement réduits depuis la der- L:ES SAADISTES ca!tion sera mal interpété, surtout 
nière guen·e, au point de rendre N·E DEMISSIONNENT PAS que Ragheb bey était wn ami piN-
l'entreprise peu avantageuse. On en Nous apprenons que les· démar- s<mnel de B.E. OS?mm Moharram 
dit. autant . <;il.! _,Mena :a ouse, ·· qui a ches des leaders de l'opposition pacha. 
fermé ses portes pour un certain pour entraîner leurs membres à dé- ~ De s<m côté, S.E. Ibrahim Farag 
temps. missionner du Sénat et de la Cham- bey, . Mmistre des Municipalités, a 

Pes pourparlers avaient été en- bre des Députés, en signe de p·ro- ajouté que l'épou.x de la. dame à lCir 
tamês avec le Gouvernement pour t(21Station con1re les trois décrets, qu~e on propose d'oc.troyer la gra.­
que l'immeuble lui tut cédé moyen- ont abouti à un échec. tification, étwit, en 1919, um des n1r 
nant la semme d'un million de li- Les Saadlstes, surtout, ont refusé res égptiens qui combattwient le 
vres égyptiennes, pour qu'il · y ins- catégoriquement de présenter leur mciit.vement nati.onaliste. 
talle la Municipalité du Caire, mais démission, préférant menea- l'oppo- S.E. Fouad Berag El Dine pacha 
le prix avait été . jugé exorbitant. sition · au sein même du Parlement. a ajouté ensuite: "Ce n'est pas per-

Slgnalons que le Continental a é- mis que l'argent du 'Trésor soit eœ-
té fondé en 1869 par le Khédive Is- AUTOUR DIE LA LIGUE ARABE ploité wu. profit des amitiés persan-
mail et qu'il compte 430 chambres, Me. H~wsei1t El Guind.i Bey, Vice- nelles." 
avec un personnel de 500 employés Président · du Sénat, a déclaré q1~e Mis hors de lui, S .E. Osman Mo-
et gens de service. le Gouvm.,~en~ent devrait rooiser sa hwrram pacha s'est écrié : "Pa-rce 

LE NOUVEAU SIEGE poutiqu~ à l'égard de la LigUe Ara- que vous êtes riche~, vous voukz 

LA LIGUE ARABE be, à la lumière de l'ewpérience de priver les pauvres?" 
DE · la guerre de PalestiJne et de l'at- Cette réponse, considérée comme 

Le Miwistère des Tr(}JI)a.UX Publics ti.tude des pays arabes à X'éga;rd indélicate par S.E. {:'Jerag El Dine 
procède actuelù»nenlt à l'amé'n.ag~ des problèmes d~inté1·êt commun. pacha, a folil/.i provo-quer wne alter­
ment du Palais Ma.nasterli pacha, à Si le Gouvernement constate que la cœti<m. Mais S.E. Moustapha El Na­
Rodah. Ce palais comprend- cent Ligue ne réalise plus les espoirs has pacha a demandé adroitement 
chambres, non compris les grandes fondés sur elle, il ne devra pas hé- a~~ Conseil de passer à la suite de 
salles de 1·écepti<m.- siter de prendre l1ln8 politique é- l'ord.re du jour et la gratificO)ti<m a 
POUR COMBATTRE Lt'ES ABUS nergique à sim 4gard. été ainsi refusée. 

DANS LES. SOCIETES QUI ASSUMERA L'INTERIMAT LE POUVOIR tl:XECUTIF 
ANONYMES DE LA PRESIDENCE A LE DROIT DE REVOQUER 

Notre confrère "Al Sabah" ap- DU CONSEIL? LES SENATEURS NOMMES 
prend que le Ministère des Finan- On salt que le doyen d'ancienneté Consulté au sujet des d~crets 
c.es, de concert avec le Ministère du au Cabinet actuel, est S.E. Osman portant modification du Sénat, S.E. 
Commeree, a décidé de proposer Moharram Pacha, ministre des le Dr. Hamed Zaki bey, Ministre 
quelques modifications radicales à Travaux Publics et qu'il est suivi d'Etat, _ qul vient de rentrer de 
la Loi No. 138 de 1947 sur les so- directement par LL.EE. Abdel Fat- son congé passé en Europe, - a 
ciétés anonymes. Le but de ces mo- ta.h El Tawil pacha et Fouad Serag- déclaré qu'il existe une différence 
difications est de combattre cer- El Dine pacha. entre les sénateurs élus et les sé­
tains abus qui se commettent et C'est donc Moharrain pacha qui nateurs nommés. Ces derniers sont, 
dont l'expérience a montré. la gra- doit assumer l'intérimat de la pré- en effet, désdgnés par un Décret 
vité. sldence du Conseil en l'absence de rendu par le Pouvoir Exécutif pour 

La principale modification corn- S.E. Moustapha El Nahas pacha à accomplir leur mission conformé­
porte la peine de dix ans de tra- l'Etranger. ment aux traditions parlementaires 
vaux forcés, à appliquer aux admi- Or, nous croyons savoir que Mo- et à la politique du Gouvernement. 
nistrateUJtl qui émettent des actions harram Pacha s'est excusé pour Par conséquent, c'est la nomination 
au delà du nombre prévu par les des raisons personnelles. De son cô- qui détermine les rapports récipro­
statutsi. Une autre dispp-sition sera té, Nagulb El Hilall pacha, qui a- ques entre les sénateurs et le Gou­
prévue pour empêcher la nomina- valt été approché par Nabas . Pacha vernement. Or, en vertu des princ!­
t:ion des anciens ml!ùstres, scus- lui-même pour accepter la vice-pré- pes de la législation, quiconq~re 
secrétaires d'Etat et directeurs gê- sidence du Conseil, sans ported'euil- joolt d'un droit en vertu d'un con­
riéraux à des postes dans! les so- le, avait 'refusé et continue à re.fu- trat, a la faculté de !s'en dés.ister à 
clétés anonymes. ser, malgré une nouvelle démarche, tout moment sauf Q.isposition con­
AUTOUR DE LA RESTITUTION son état de santé ne le lui permet- traire de la Loi. C'est donc au Pou-

D·ES DECORATIONS tant pas. voir Exécutif qu'il appartient d'an-
: · Une scisSion a faini se produ.ire Pour cette même raison, S.E. Ab- nuler le mandat des sénateurs, 
att sein du Cabinet Saaàiste à la del Fattah El Tawil Pacha, Minis- puisque c'est lui qui les a nommés. 
suite de ~ déclarœti<m de certaïns tre de la Justice, a décliné l'intéri- D'ailleurs, dans tout contrat, la 
membres, . qui menaçaient de resti- mat. D'ailleurs, il est actuellement partie qui constate )me dérogation 
tuer leurs grades et décorations, e-n en voyage, en vue d'une cure. . à ses stipulations d~ côté de l'au-

C'e<>t donc à S.E. Fouad Serag El tre partie, a le droit d'en décldeT 
signe de · protestation contre les Dine Pacha que reviendra le droit la résiliation. ' 
trois décre.ts rdg;tifs à _la mo.clifica- d'intérimat de la Présidence du E:n. l'occurence, leS sénateurs de 
tion dë la composition du. Séna.t. Conseil, au cas où S.E. Moustapha l'opposition s'étaien'- écartés de 
Quaf!Yrze membreS étaient sur 'te ~ , El Nahas Pacha ne renonceTait pas leurs devoirs parlementaires. TI ap-
point de pr~senter leurs dé-mwsions à son voyage, en raison de la si- partenait donc au pouvoir exécutif 
du pa'rt~. n œ fa'llu wne · ïnterven~ tuaUon internationale. de mettre un terme à leur mandat. 

. tion de LL.EE. Ibrahim Abàet Ha-
: di pacha et Heykal pacha, pour ré~ 
. t'ablir l'ordre et vbtenir de ces mem;' 

ljres la promesse formelre de n8 
pluB sO'Ulevm· la questi.on des gra~. 
des et décomti<Yns. 

. LA SOLUTION 
i DE LA QUESTION DU SOUDAN 

Notre,, confrère "Mousammarat El 
· Gueib" apprend de source digne de 
· fOl que la Grande-Bretagne et l'E­
. gypte ont abouti à la solution défi-

nitive de plusieurs problèmes se 
ràttachant à l'organisation admi­
nistrative au ·soudan. Ces problè-

. mes avalent fait l'objet de pour­
' parlers entre S.E. Moustapha El 
· Naha.s Pacha, Président du Conseil· 
et Sir ·Robert Howe, Gouverneur 

· Général du Soudan. On s'attend! à 
ce qu'une réponse soit reçue pro­

. cha:inememnt du Gouvernement bri­
tannique au sujet de ces problèmes. 

L:E GOUVERNEMENT 
G·ENERAL 

D·E PALESTINE 
.Notre confrè1·e "Al Sabah" écrit 

l'entrejile,t suiv~J~n.t qUe nous repro-· 
dwisons sans comm.entwi1·es : 

"Lorsqu'on a lu dans la presse 
que le Go~werneme?tt du Liban fait 

. des, ·dé'(fl,arches> auprès des Etats 
• arabes pour empêcher la radiation 
de la Jo'ràanie de la Ligue, à la 
swite àe Z'annexior~ de la Palestine, 
i.l s'agissait en outre, de prendre 
une décision, tendant à ce que la 

. Palestine Arabe demeure comme 
dépôt entre les mains de . Sa Majes­
té le Roi Abdallah Ibn Et Hussein. 
En lisant cette proposition libanai­
se, on s'est demandé : si la P<ùes­
tine Arabe .demeure comme dépôt 

Colonie Française du Caire 

F'ETE NATIONALE 
DU XIV JUILLET 

.C'est le vendredi, 14 Juillet cou­
rant, que la Colonie Française du 
Caire célèbrerà sa Fête Nationale à 
l'Auberge des Pyramides. 

·cette solennité a été placée, cette 
année, scus la Présidence d'honneur 
de S.E. M. Couve de Murville, Am­
bassadeur, · et sous la présidence de 
M. R. Pons, Consul de France. 

Outre les jeux, les attractions, la 
danse et . le jazz, il sera donné un 
programme spécial de numéros ar­
't:ii;ltiques. Tous les Français du Caire, 
tous les· amis de la France sont 
,priés de participer à cette fête. 

Le droit d'entrée à l'Auberge des 
Pyramides a été fixé à P.T. 37,5 par 
personne (taxe comprise) et le 
prix du d!ner (facultatif) qui sera 
servi par petites tables, est de P.T. 
75. par convive. 

On est prié de retenh• ses cartes 
d'entrée et de dîner à la permanen­
ce de la Maison de France, 5, Rue 
im Fadl, tous les jours de 6 à 8 h. 

Pes tramways et des autobus 
spéciaux seront prévus pour assu­
rer le transport et le retour des 
r>articlpants. Les horaires en seront 
publiés .ici même très prochaine-
rntW-t• ,_ .. .. . · ... . ... . ,.. • · , 

Devant l'agression communiste 

Le vrai visage de l'Amérique 
Il ..... •• 

(Suite de la page 1) 

Divergences? ... Qu'est-ce à dire? 
Si nos ministres s'imaginent 
qu'entre la R'ussie et l'Amérique 
- pour parler net - il y a conflit 
P•G·Ur 1Une' hégémonie politique a 
la manière des anciens conqué­
rants ... c'est rune grave· erreur. Ce 
qui sépare les deux cc Blocs n, ce 
n'est pas 1un antagonisme politi· 
que ; c'est beaucou·p plus grave et 
beaucoup pl,us profond ; e'est la 
structure même de la société qui 
est en Jèu. 

NOUS NE SOMMES PAS EN 
PRESENCE D'UNE GU1ERR·E 
POLITIQUE, MAIS, D'UNE 
GUERRE SOCIALE DONT LES 
P·ERIPtETIES SE DEROUL'ENT, 
NON SEULEMENT, A LA FRON· 
TIERE DES !ETATS, MAIS DANS 
L'INTERIEUR DE CHACUN 
o•EUX. 

Qu'on l'a·voue ou non, cette 
guerre se livre ici-même. Notre 
gouvernement sait fort bien que 
la propagande communiste sévit 
aveo une intensité extraordinaire. 
Notre éminent ministre de l'lnté· 
reur en est parfaitement rensei-
gné et agit en conséq,uence. . 

Seulement, notre attit,ude ambl· 
guë sur le front extérieur, affai· 
blit singulièrement notre résis· 
tance sur le front intérieur. Les 
més,ures de séc,urité sociale prises 
pa·r ce grand · ministre, S.'E. Serag 
El Dîne pacha, sont sapées par les 
c~tmpagnes de 'presse contre l'A· 
méri.que et en faveur de la Rus­
sie. Parlez à l'homme de la r·Ue 
qui lit les journaux; de votre 
portier à votre ami, inspecteur à 
l'Instruction publique, l'opinion 
est unanime: cc L'Amérique et 
l'Angleterre cherahent la guerre, 
la .R,ussle travame pour la 
paix! l> 

Notre gouvernement réallse•t•ll 
les dangers que cette propagande 
fait courir, propagande qui s'exer­
ce ·partout, à tous les étages so­
ciaux- et qui contamine, même, 
Al Azhar? LE GOUVE·RNEMENT 
SAIT·IL QUE LES SOVISTS 
ONT DES EMISSAIR~S ACTIFS 
AU S·EIN DE LA GRANDE 
UNIVERSITE? Compter sur le 
sentiment religieux pour l·utter 
contre le Oommunisnte est bien 
chimérique. ·Certes, l'aréopage des 
Ulémas, au Caire, comme le 
Collège dea Cardinaux, à Rome, · 

sont résol,ument anticommunistes. 
'Mais, des agitateurs insidieux, sa­
chant doser le sentiment religieux 
avec les revendi1:ations agrialres 
et sociales, peuvent déterminer 
les pires pert-urbations. 

Le seul moyen efficace pour l'ut­
ter, sur le front intérieur, contre 
le Communisme est le relève· 
ment du niveau de vie des popu­
lations. Et l'on sait q·ue c'est là 
le programme cher à l'Amérique 
et qu'elle est disposée àr PAYER 
pour le réaliser. 

Il est bien difficile de compren­
dre le but poursuivi- par le riche 
Jl'ropriétaire d:u grand quotidien 
cc Al Mis ri Jl, le sénateur Mah· 
moud bey Aboul Fath, q,ui écrit: 
<<La politique américaine cherche 
à exploiter nos biens avec wpidité, 
sur ane base de profit matériel 
d'abord et avant tout. Les Anglo­
Américains veulent faire main­
basse sur nos prod,uits, par des 
moyens détournés et aùx plus bas 
prix ... Jl Sa·ns s'en do:uter, 11hono­
rable sénateur est un propagan· 
diste 'PIUs efficace q,ue le meilleur 
des agents que les Soviets puis­
sent appointer chez nous. 

De tels raisonnements, on les a 
entend·us en 'Europe, au moment· 
de l'application d:u plan MarshAll : 
<<L'Amérique veut asservir l'Eu­
rope et ·s'emparer de ses moyens 
de production ... ll Telle fiut, pen· 
dant des années, la thèse commu­
niste qui rencontra des adhérents 
chez des hommes de l'extrême­
droite, to,ut comme l'honorable 
sénateur Aboul Fath. 

Pl,us tard, devant l'évidence, 
surtout, tout récemment, par son 
adhésion enthousiaste au 'Plan 
Schuman, quand on a vru l'Amé­
rique déterminée à recréer une . 
IE•urope forte politiquement et 
économiquement, P'Ouvant jouer 
son propre Jeu, alors, la régression 
communiste s'est accentuée dans 
les pays d'Occident. 

Il en sera de même, ici, si on 
accepte l'alde américaine QUi ne 
vise qu'à reconstruire .une Egypte 
forte politiquement et économi· 
quement afin de gagner une ami­
tié et ,un marché, tous deux, pré­
cieux. La défaite communiste 
sera acquise sur le front inté·· 
rieur ... mais le paradoxe de l'ab$· 
tentlon · sur le front extérieur 
peut-il. con~inuer. ? . 4, BEZIAT 

L'accord entr~ . le Wafd elles Saadistes 

- NOTRE CONFRERE « Mousammaraf Ar Gueib )) dévoili le secret 
d'un accord qui était sur le point de se conclure entre es wafdis­
tes et les saadistes. 

. · Les pourparlers remontent à quelques mois de date. · Il . s'agis· 
sait d'établir . un commencement de collaboration entre les deux partis, le­
quel serait le prélude d'une entente plus étroite, avec le temps. 

C'est une grande personnalité wafdiste q!li a ouvert la question avec_ 
le grand leader saadiste, Me Hamed Gouda bey, .ancien président de la 
Chambre des Députés. Le nom de S.E. Moustapha El Nahas pacha, leader 
du Wafd, avait été cité . plusie11rs fois et l'on -avait surtout parlé de son 
vif désir de voir l'accord se réaliser : l'harmonie et l'entente régner entre 
tous les enfants de Saad Zaghloul, fondateur et premier président du 
W~. . 

La personnalité wafdiste médiatrice consuitait Nahas pacha à chaque 
pas qu'elle faisait. De son côté, . Hamed Gouda Bey manifestait la meil­
leure volonté. Celle-ci se remarquait surtout par les indices suivants: 

1) Hamed Gouda bey écrivait dans «Al Assas>>. organe de son parti, 
une série d'articles où il ne cessait de faire appel à l'union et d'en déve­
lopper les avantages, dans les circonstances critiques que le monde tra­
verse. 

2) S.E. Mohamed Salah El Dine bey appuyait sincèrement cette teri­
dance et travaillait, lui aussi, à la réalisation de l'union. 

3) S.E. Abdel Salam Fahmy Gomaa Pacha, président de la Chambre, 
des Députés, s'était entretenu avec la presse et avec des personnali­
tés politiques, appuyant cette tendance et promettant d'encourager 
une décision dans ce sens à la veille de la clôture de la session par­
lementaire. 

4) A diverses reprises, Hamed Gouda Bey, en tant que chef de 
l'opposition, avait appuyé S.E. Salah El Dine bey, dans sa politique exté­
rieure. 

5) La personnalité wafdiste médiatrice avait déclaré formelle'ment à 
Hamed Gouda Bey, que S.E. Moustapha El Nahas Pacha était non seu­
lement au courant de ces démarches, mais qu'il les appuyait sans réserve. 

6) Malheureusement, les trois décrets relatifs au changement de la 
composition du Sénat, ont provoqué la suspension des pourparlers. On es­
père cependant qu'ils pourront être repris bientôt. 

... , '' 

HOTEL 
CASINO 
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•• le vra1 de MARGARET MITCHELL, 1En bref. .. • En bref. .. VISage 
morte avant d'écrire une suite à "Autant en emporte le Vent'' 

1 L Y A CINQ ANS, au cours d'JUne réception, la regrettée 
Margaret Mitchell comp,tait parmi les hôtes d'honneur. L'at­
mosphère s'était singulièrement échauffée au cours de la 

• soirée. Un des journalistes ·présents j.ugea le moment et le 
heu ~pportuns. P?Ur entonner l'un des chants les pl·us grivois du ré­
pertoire amér1ca1n. A ce moment, ·une petite femme aux cheveux 
flamboyants, ses yeux bleus pleins d'éclairs, bondit s•ur le chanteur, · 
toutes griffes dehors : <<Espèce de ..... JJ cria-t-elle avec une injure 
devant laq,uelle Scarlett elle-même eOt reculé, <~ allezavous Ja fer­
mer! ... JJ Tel était ·un des aspects de cette femme étonnante Margaret 
Mitc:hell. 

CEPENDANT, QUAND MAR.· 
garet Mitchell Marsh mourut, en 
aoüt dernier, des suites d'un aœi­
dent, elle fut pleurée comme m1e 
sainte dans sa ville. 

L'aœident et le décès de Mar­
garet Mitchell figuraient en pre­
mière page de tous les journaux 
importants du monde entier. Des 
lettres de condoléances fm·ent 
adressées de plus de trente pays 
différents. Une veillée mortuaire 
s'organisa autour de la dépouille de 
Margaret Mitchell à l'hôpital Gra­
dy, d'Atlanta. Il fut même question 
de lyncher le chauffeur de taxi, qui, 
en état d'ivresse, l'avait renversée. 

Douze a1mées avaient suffi pour 
conférer à Margaret Mitchell une 
gloire ;mondiale. Elle sortit de J'obs­
curité pour atteindre à une renom­
mée internationale que seuls pou­
vaient partager le Président Roose­
veLt et le général Ike Eisenhower. 
Elle y parvint avec l'unique livre 
qu'elle écrivit : Autant en empm·te 
le Vent. Ce volume fabuleux dont le 
tirage a dépassé six millions 
d'exemplaires depuis 1936, continue 
à se vendre mieux que tous les ro­
mans à succès les plus récents. Ses 
personnages, Rhett, Scarlett, Ash­
ley et Mélanie, appartiennent à la 
postérité, pour aussi longtemps peut 
être qu'Hamlet et Roméo. Ce ll· 
vre fut écrit par une romancière 
débutante comme un exutoire à 
l'ennui qtù la rongeait, et sans pers­
pectiye arrêtée de publication. 
Quand la vente de l'ouvrage attei­
gnit le premier million, six mois 
plus tard, l'auteur avait déjà ga­
gné une réputation défirùtive ... 

Depuis la publication de l'ouvra­
ge, d'abord considéré comme la 
meilleure sélection du mois, ensuite 
récompensé par le pt·lx Pulitzer, on 
s'est <constamment) JCfforcé de re­
chercher, dans la vie personnelle de 
Peg·gy Mitchell, les personnages qui 
lut servirent de modèles. Elle a tou­
jours affirmé que Rhett, Scarlett, 
Ashley et Mélarùe n'étaient pas ins­
pirés de personnes réelles, bien qu'u­
ne légende très répandue, et 
d'ailleurs erronée, affirmât qu'il fal­
lait voir en eux la trrutspositlon 
d'une douzaine de personnes diffé­
rentes et même jusqu'aux aspects 
variés de sa propre personnalité. 
John Marsh, son mari, réfute, caté­
goriquement, cette dernière inter­
prétation. 

- Ma femme méprisait Scarlett, 
a-t-il dit. C'était une mauvaise 
felllffie qui s'est· vendue trois fois 
dans des mariage.<; sans amour, et 
Peggy ne voyait guère en elle qu'u­
ne prostituée. 

Au moment de sa mort, on s'est 
beaucoup interrogé sur les projets 
littéraires de Margaret MitchelL On 
prétendait qu'elle était en train d'é­
crire Wl nouveau livre. Mais elle 
soutint toujours le contraire. Elle 
se refusa toujours également à prê­
ter son nom à toute entreprise com- · 
merciale. Selon son mari, elle n'avait 
jamais touché le clavier d'une ma­
chine à écrire dej,>uis la sortie de 
son livre. Les remous créés par 
GOIIW with the wind étaient encore 
si absorbants qu'elle dut pratique­
ment consacrer tout son temps à te­
nir à jour une correspondance fa­
buleuse et à surveiller les verse­
ments de ses droits d'autem·. 

Toutefois, elle avait projeté un 
nouveau · roman. Son mari déclare 
que le thème en était encore la 
guerre civile·, mais envisagée sous 
un autre aspect. 

~ 
QUAND MARGARET MIT­

chell montrait à son père des frag-

, , 
Voici où le règne d·u nylon s'é· 
tend ... On vient de tabriq•uer des 
peignoirs en nylon. Ils sont prati• 
qqem11nt Inusables et n'ont pu 

un• appare"ae sponlllnt•l!· 

ments de son manuscril, Je vie111ard 
lui expliquait brièvement que son 
histoire intéresserait peut-être quel­
ques perso:pnes, mais que, selon lui, 
elle était trop longue pour devenir 
populaire. Elle-même avait aban­
dmmé le manuscrit au sommet d'u­
ne étagère, pendant six ans, alors 
que le rédt était presque terminé. 
Un chapitre, celui où Manuny san .. 
gle dans tm corset la jeune Scarlett, 
en l'honneur d'mt important pique­
nique, avait été lu devant w1 petit 
groupe d'amis réunis au "Studio 
Club". Margaret se serait estJ.mée 
heureuse d'en vendre 5.000 exe:rrt· 
plaires. Les avances qu'elle avait rE"­
çues sur les volumes ne dépassaient 
pas alors. 500 dollars. Six millions 
d'exemplaires ont été vendus main­
tenant et, aux Etats-Urus, la con­
sommation annuelle se maintient 
aux environs de 50.000 livres. Des 
traductions ont paru en Norvège, 
Suède, Finlande, Danemark, Italie, 
Chine, Tchécoslovaquie, Allemagne, 
Hongrie, Lettonie, Pologne, Grèce, 
Rouma]lie, Brésil, France, Espagne, 
Chili, Japon, Hollande, Belgique, 
Yougoslavie et Palestine. Les succès 
de vente les plus massifs ont été en­
registrés en Angleterre, au Canada, 
en Australie, aux Indes et en Afri­
que du Sud. Il a été également édi­
té en Braille et enregistré sur dis­
ques. L'adaptation cinématogz•aphi­
que a sans doute provoqué les con­
troverses les plus passionnées dans 
toute J'histoire du cinéma, et les ti­
cltets, pour la première, furent ven­
dus au tarif des places réservées 
dans les grands théâtres classiques. 

TI serait faux de croire que Peg­
gy Mitchell, avant de créer l'épopée 
qui devait lui apporter une fortune 
et une immense renommée, n'était 
qu'une petite ménagère ignorant 
tout de l'art d'écrire. En fait, Peg­
gy était une journaliste profession­
nelle avertie ,et avait appartenu à 
l'élite des reporters du Su1Ui4y Mar 
gaûne d'Atlanta, dès 1922. 

MARGARET S'ACCOMMODAIT 
de toutes les rubriques. Elle ouvrit 
tme colonne à ·potins et y traita des 
sujets les plus variés. 

Elle posait volontiers pour les 
photographes. Quand Cutzon Borg­
lum entreprit de sculpter ses profils 
géants à même la montagne, Mar­
garet, en salopette, grimpa sur un 

T . ' 1ens .... 

Cette lectrice de << A:utant en 
emporte le vent JJ est Margaret 
Mitchell elle-même. Ses per­
sonnages sont deven·us héros 

nationaux s·udistes. 

échafaudage mobile et se flt photo­
graphier contre la fa.çade d'un lm­
meuble. 

Les articles· frivoles et purement 
féminins exceptés, elle montrait un 
style essentiellement masculin. Elle 
finissait toujours par le premier 
chapitre et ne renonça pas â cette 
habitude en écrivant Gone wf.th the 
Wind dont elle commença par rédi­
ger le dernier chapitre, vendu avant 
d'avoir achevé le premier. Elle v~­

natt droit à son sujet, sans tâtonner 
et sans préparer le terrain. 

Jeune mariée, elle avait un faible 
pour les bonnes histoires et possé­
dait un stock d'anecdotes scabreu­
ses qu'elle adorait raconter. 

Elle avait affolé ia bonne société 
d'Atlanta en faisant un numéro de 
danse apache au cours d'un pique­
nique. 

On repérait facilement Peggy au 
cinéma à cause de ses grands. écla.ts 
de rire. Elle était folle des Marx 
Brothers. Mais elle n'a jamais rien 
eu à faire avec la ver.sion f!lmée de 
son livre. Elle ne voulait même pas 
voir Hollywood. 

C'est · dans son petit appartement 

T. ' 1ens .... 
* Le raton-laveur d'Amérique lave ses aliments à l'eeu courante 

avant de les consommer ... 

* La puce peut sauter jusqu'à une hauteur correspondant à 200 
fois sa propre taille... · 

* Un insecte appelé « éphémère » ne vit qu'une seule journée, tout 
au moins sous la forme d'un insecte parfait, car sa vie larvaire ast plus 
longue. 

* Le chameau, dont la réputation de sobriété ·n'est qu'à dem i mé­
ritée, peut boire à la fois 200 litres d 'eau ... (C'est précisément parce qu'ii 
emmagasine une pareille provision qu'il ne réclame pas constamment à 
boire). 

* Une statistique dressée d'après 302 accidents d'automobiles 
oyant fait 856 blessés parmi les occupants des voitures accidentées révèle 
que 32 p. 100 des conducteurs étaient blessés dans un accident, tandis 
que 49 p. 100 des personnes essises sur les sièges arrière du véhicule 
étaient également blessées. Par contre, le plus grand nombre de victimes 
est relevé parmi les personnes assises immédietement à côté du conduc­
teur. En effet, 82 p. 100 de ces personnes sont généralement blessée5 dans 
un accident. 

* Les professeurs de psychologie ne manquent pas d 'occasions de 
se distraire. Tout récemment, dans une école américaine du niveau du 
cour.s supérieur, un professeur fit circuler une pièce dans sa classe de 4 
élèves , en leur demandant de bien l'examiner et d'en prendre grand soin, 
car il s'ag issait d'une pièce rare. Lorsque tous les é lèves eurent vu 
la pièce, il entama un autre suie+. Une heure plus tard, ;1 
demanda à chaque élève de lui faire un dessin de la pièce qu'il avait 
tenue dans ses doigts, mettant l'accent sur la forme et la gross-eur du trou 
qui l'ornait et affirmant qu ' il était d 'une importance particulière. Qua­
rante-quatre élèves dessinèrent une pièce avec un trou en son milieu. Trois 
des quatre autres, lorsqu'on leur demanda pourquoi, dans leur dessin , la 
pièce ne comportait pas de trou, dirent qu'ils l'avaient oublié . Seul , un 
élève soutint que la pièce qu'il avait vue ne comportait pas de trou en 
son milieu. Et il avait raison. 

* Six cent mille pèlerins accomplissent choque année, entre le mois 
de février et le mois de mars, le pèlerinage de Taishan, montegne ~ocrée 
à 500 kilomètres au sud de Peiping. Pour parvenir au sommet de cette 
montagne sacrée, les pèlerins doivent monter les 6.700 marches d'un esca­
lier long de 20 kilomètres, grâce auquel ils arrivent à l'altitude de 1.700 
mètres. * Une grande firme américaine vient de mettre au point un nou­
veau caoutchouc synthétique qui ne renferme pas moins de 125.000 cel­
lules emplies d'hydrogène par centimètre cube. Ces cellules donnent au 
produit une extraordinaire souplesse. Au cours d'une récente démonstra ­
tion qui eut lieu à New-York, un certain nombre d'œufs furent jetés J'un 
après l'autre du onzième étage d'un bâtiment, sur un matelas de B centi­
mètres d'épaisseur constitué par ce nouveau caoutchouc cellulaire et placé 
à même le trottoir. Les œufs atteignaient une vitesse voisine de Il 0 kilo­
mètres à l'heure au moment où ils entraient en contact avec le curieux 
matelas , màis aucun d'entre eux ne se brisa, bien qu'ils aient à' plusieurs 
reprises rebondi à plusieurs mètres de hauteur. 

* Il ne convient plus du tout de parler des «oncles d'Amérique > 
aux héritages fabuleux. C'est démodé. Ça ne . se fait plus, Désormais, 
seules le5 «tantes d'Amérique» sont d'actiJalité. Les Américains eux-mê­
mes nous l'apprennent: 70 p. 100 de la fortune privée des Etats-Unis sont 
entre les · mains des femmes. De l'argent bien placé (et même gagnant). 
Les femmes américaines - qui, eomme les femmes de tous les peys du 
monde, vivent beaucoup plus que les faibles représentants du sex&~ fort -
les femmes américeines sont personnellement bénéficiaires de ao p. 100 
dei pc;lices d'essurance vie contractées aux U.S.A. Ça leur réus5Ît asliez 
bien puisqu'elles héritent ,lias-mêmes environ 68 p. 100 de taus le$ \2lens 
jmmobil,lars, 

de Crescend A venue, au milleu de la 
pièce tapissée de livres, sous l'im­
mense pancarte On ne prête pas les 
livres, que Peggy Mitchell commen­
ça à élaborer son épopée. Elle écri­
vait au petit bonheur, le dernier 
chapitre pour commencer, puis un 
autre, intermédiaire, le suivant pro­
che de la fin. Elle utilisait peu de 
notes, sa mémoire était prodigieuse, 
et elle ne décriv-ait jamais l'un de 
ses personnages en esprit. 

Certains chapitres de G(me with 
the Wind ont êté re-écri~s plus de 70 
fois, et tous, en moyenne plus de 20 
fois. Un chapitre terminé était en­
fermé dans une grande enveloppe 
et mis de côté. Son mari dégustait 
le livre fragment par fragment, au 
fm et à mesure qu'elle écrivait. Il 
ne comprit le développentent de l'in­
tr·igue et la remarqua-ble technique 
de la progression dramatique, qu'u­
ne fois en présence d~ prernières 
épreuves imprimées. 

Il est certain que, durru1t les trois 
années pendant lesquelles Peggy 
Mitchell mûrit, écrivit et publia son 
livre, elle ne prit pas conscience de 
ce qu'elle avait réalisé. Le fait que 
le manuscrit resta pendant slx ans 
enseveli sous la poussière est là 
pour le prouver. 

H.S. LATHAM, DE LA MAI­
son d'éditions Mac M!llo.n, était t:J,cs­
c.-ndu vers le Sud, à la recherche 
de nouveaux talents littéraires. Un 
de ses ,amis, ' Louis Cole, l'envoya 
vers Peggy Mitchell, qu'il connais­
sait également, imaginant qu'elle 
pourrait le mettre sur de bonnes 
pistes. Latham apprtt que Peggy 
conservait un manuscrit. Très gê­
née, Peggy lui affirma tout d'abo1·d 
qu'elle n'avait rien â lui montrer. 
Au cours de la nuit, elle avait évi­
demment changé d'idée. 

Le jour suivant, elle appela La­
tham à son hôtel, et, peu avant son 
dépalri:, ils se retrouvèrent dans Je 
hall. TI raconte qu'Il aperçut la plus 
petite femme qu'tl eût jamais vue, 
engoncée entre deux piles de manus­
crits qui lui montaient jusqu'aux 
épaules. Il ne pouvait transporter 
cette énorme masse de papier dans 
sa valise. Aussi, en acheta-t-il une 
autre pour l'y empiler. Il Iut l'histoi­
re pendant son voyage d'études, et 
il vibrait d' enthousiasme quand il 
revint à New-York, bien que le pre­
mie1' chapitre manquât. Cette pre­
mière tentative littéraire parut sur 
une liste de livres séH•ctionnés• du 
mols en cours et fut .,endue à Da­
vid Selznick 50.000 dolL•rB - prix 
record, à l'époque, p•mr .2 premier 
roman d'un auteur lncor;rm. 

Si ce marché s'était conclu un an 
plus tard, Miss Mitchell aurait pu 
demander et recevoir jusqu'à deux 
millions de dollars pour son mantTS­
crit. 

Au milieu de la marée d'homma­
ges qui s'abattit alors sur elle, Mar­
garet Mitchell s'efforça de protéger 
sa vie personnelle, mals sans· grand 
succès. Elle a déversé sa rancune de 
femme trop célèbre dans une inter­
view qu'elle accorda, en novembre 
1936, à Lamar BaU de l'Arriance J.e 
la Presse N<n"d-Américcùne. 

- Je sais, déclare-t-elle, que l'in­
térêt du public: pour mon l!vre est 
étroitement lié à l'intérêt qu'il me 
porte. Mals ma vie privée m'appar­
tient. Après tout, je n'essaye pas de 
m'exhiber et de me vendre comme 
une actrice de cinéma. Je me con-

. tente de vendre le livre que j'at 
écrit. 

Ces déclarations dataient de 1936. 
"Dix ans plus tard, a déclarê son 
mari, elle. entretenrut toujours le 
même espoir de voir toute cette agi­
tation s'éloigner d'elle. 

Elle refusait le plus possible d'in­
vitations, assistant aux cérémorùell 
auxquelles elle ne pouvait se déro­
ber. 

MISS MITCHELL SEMBLAIT 
ftêle et inoffensive. Elle était très 
génére1.1se après avoir touché son 
ttrgent, disait une de ses amies. 
Mais elle voulait recevot1· tout ce 
qui lui revenait jusqu'au dernier 
sou. Elle détestait ceux qui essayè­
rent de la frustrer de ses droits 
d'auteur. Elle aurait dmmé sa che­
mise, mais une fois en colère, elle 
eùt tout cassé. 

Son mari disait après sa mort : 
·'Elle éait Irlandaise et Ecossaise. 

Elle connaissait ses droits et avait 
le courage de lutter pour les faire 
respecter." 

Gon.e with the Wi.nd, interdit. 
comme étant subversif, par les ar­
mées d'occupation en Pdlognc, fut 
diffusé largement dans la clandes­
tinité. Aucun rapport n'est jamais 
parvenu de Pologne où l'éditeur fut 
tué pendant la guerre, sa maison 
d'éditions bombardée ct ses papiers 
perdus. 

Durant les années de guerre, Miss 
Mitchell travailla jour et nuit pour 
diverses· organisations civiles du 
temps de guerre, en particulier pour 
la Croix-Rouge. 

Peggy Mitchell, qui prenait un lé­
ger embonpoint et s'assagissait peu 
à peu, allait de plus en plus souvent 
au cinéma, à moins qu'elle ne res· 
tàt chez elle à soigner Jolm Marsh 
et son cœur malade. 

C'est en allant au cinéma que le 
chauffeur de taxi, Hugh Gravitt, Ja 
renversa, le 2 aoüt dernier. Ell~ 
mourut le 16 du même mols, sans 
avoir pleinement repris connaissan­
ce. La lecture du testament de Peg­
gy fut un témoignage évident de 
l'affection qu'elle avait vouée aux 
quelques amis qui lui étalent chers. 
Après des armées, bien qu'elle eüt 
dépensé sans réfléchir, et compt~ 
tenu des impôts, sa forhme s'élevait 
à 300.000 dollars. Elle laissa les 
trois quarts de ses biens à John 
~arsh. en stipulant que les autres 
fussent diminués au cas que sa part 
se trouvât inférieure A 200,000 dol­
l!IJ'S. 

'*******************'************************************* 
Le mariage est favorable 

à la longévité 
IL FAUT CROIRE QUE LA 

longévité naturelle aux femmes est 
quelque peu contagieuse dans les 
ménages, car on, a rema.rqué que Zes 
céliiba.ta4Te~< vivent en moyenne net­
tement moins vieu.x que les hom­
mes manès. 

C'est ainsi qu'en 1936, pour 1.000 
messieurs àgés de plus de 70 ans, 
il n'y a.vait que 72 vieux ga.rçons 
contre 928 mariés, veufs ou divorcés 
seulement, rassurez-vous ! Sept % 
de célibataires contre 93 % de ma­
ris ou d'ancien maris ! 

Sur 100 célibataires, 39 survivent 
jusqu'à 70 ans passés a lors que sur 
100 ma.riés, il en survit 54 ! 

Mais même mariés, les hommes 
vivent moins longtemps que les 
fl".mm,es et c'est pourquoi il y avait 
-- toujours en 1936 - de>w~; /&is 
'lf.us de vmwes. âgées de -ro ams pas­
sGs q11e Œe vi'JUfs d1t même âge. 

Ces deux phénomènes - sm..,nor­
taUté ·m.a.sc1ùine et influence f=o­
rable de la vie conj~tgak swr la. lon­
géTrité - n'ont pas cessé de pas­
sionner les savants qui n' en ont pas 
(encore) élucidé Je mystère . .. 

400 kilos de sang pour 
. 1 kilo de lait 

IL PASSE, DANS LE PIS 
d'une vache, 400 kilos. de sang cha­
que fois qu'elle produit 1 kilo de 
lait. C'est-à-dire qu e, pour rn1e va­
che norn;ale qui donne 25 kilos de 
lnit, 10.000 kilos de sang circulent 
chaque jour dans f: l'S pis . 

Aussi a-t-on l'habitude de juger 
une vache laitière stu· la. grosseur 
des veines qui strient ses pis et son 
abdomen. 

Deux éminents spécialistes du 
Bureau Amélicain de&; Industries 
Laitières viennfmt, après. avclr lon­
guement étudié plus de 200 vaches, 
de déclarer que ce critère tradition­
nel est sans valeur : ce n'est pas 
à la grosseur des veines que l'on 
doit juger les possibilités laitières 
d'lille vache, mais à la taille de sa 
glande thyroïde, qui est placée, on 
le sait, en avant du larynx. 

TI ne faudra donc plus s'étonner, 
à I'avenir, de voir le~ acb:ete:u,rs, 
dans les marchés à bestiaux, cha­
touiller délicatement les vaches à 
vendre sous le cou ! 

Miss Pat Saidman, starlet de Hql· 
lywood, vient de signer !Un contrat 

de cinq ans avec la R.K.O. 
(phcto R.K.O.) 

Science- éclair 
Le condor ~st de tous les oi­

seaux celui qui, de beaucoup, 
monte le plus haut dans le ciel. 

* l:.ftec!ué par de•n fois sur un 
tronçon de 8 kilomètres de rou­
te, le " balayage magm!tique n 
aux Etats-Unis, a recueilli 75 
kilos de débris métalliques. 

* Le trcnte-saptième seulement 
des J.?OO.ooo 1tûllcs carrés du 
Canada a pu jusqu'à présent 
é tr c mis en culture. 

* Pour ;oustraire mt corps à 
l'attraction turestre et ltû per­
mettre de poursuivre 'sa route 
sans limite, il suffirait de lui 
tommûniquer, au départ, une 
vitesse de 11 kilomètres-secon­
d e. 

* Les " crasses n, moules, bala-
nes et autres, qui se fixent sur 
la coque iles navires, y créent 
des résistances pouvmtt. équiva­
loir une surcharge. de plusieurs 
~entaines de tonnes. 

* Le bismuth est, avec le gra-
Phite et l' antirnoin~, le plus 
" amagnétique " des corps cott­
nus. il ne se dilate ni Îte se 
contracte dans les chamPs ma­
gnétiques les Plus puissants 
qu'on ait p-u créer. 

* La bouteille " Thermos " 
due au grand physicien d' .4r­
sonval, qui l ' i,magina pour con­
server de l'air liquide, a une 
soixantaînc d'années . 

Assurances contre le célibat 
UNE COMPAGNIE D'ASSU­

rances vient de se créer à C<lpenha· 
gue et a pour but d'assure!' contre 
le célibat. Les jeunes Danojses au· 
ront. selon leur âge et lé d~lal en· 
visagé, à vers·er chaque ann~ une 
somme variable à la CO!'Ilpagnie. f?j, 
au terme de ce délai, elles ne sont 
pas encore marlées, l~ .!iç>J;!).pa~riie 
aura à letll' verser soit ilhe ·rP'nte, 
ooit W1 eapltttl. 

Le d11el n'est pas le droit, 
mais la raison du plus adroit. 

(Dupin) 

* Il est bon de comprendre clai-
rement qu'il est des choses qui . 
sont absolument incoJ;Ilpréhensi­
bles. 

(Malebranche) 

* Le découragement est la phty-
sie des âmes . 

(André Besson) 

* J)on ner; c'est aimer; recevoh 
c'est apprendre à aimer; pour 
une âme délicate, c'est aimer 
déi~-

(De Géraudo ) 

* L 'âme humaine> comme l' a 
beille> tire son miel mhnc de 
l'amf'rtumr des fleurs . 

(Sienkjewicz) 

* La pitié est un mouvement 
charitable et 14énéreux dont on 
ne se sait bon gré; c'est donc 
un phisir e t un très !!rand plai-
sir . 

( La F{I1Liaine.' 

* La j>rnmreté a ses fra,chises> 
l' opult'ncc a ses gênes. 

(Diderot) 

* Il n'y ~' point de plus beau 
courarrc ct de plus rare ,ue ce­
lui qui persiste sans compter sur 
le ~uccès. 

( G~<izot) 

* 1 J t/.e bonté q~<i se limite est 
e11tacJ.,rc d'égoïsme. 

(P. Didon) 

Démangeaisons 
LE DOCTEUR FRANK E . COR­

l'nia, de New-York, a étudié plus de 
300 malades qui se plaignaient de 
démangeaison:;; locales ou générali­
sées. Lest démangeaisons, affirme-t­
il, sont dues à des ressentiments ou 
à des haines qu'éprouvent les ma­
lades env€jl's leurs proches, 01.1 à 
des frictions dans leur travail. 

Abandonnant le traitement clas­
ciq ue pllJl" :ir(jeclion.& de calmants, 
le docteur Cormia a obtenu des ré­
sultats convaincants grâce à un 
traitement mental qul se rappro­
che des prOcédés psyehanalistes : 
longues conversation& avec le ma­
lade, qui amènent pour lui une dé­
tente parce qu'il se Sl)nt compris. 
Le Dl' C<lrmia a guéri ainsi 30% de 
ses malades et grandement soulagé 
27%. . 

Une situation à redresser 
IL Y A TROP DE FILLES ET 

pa.s asse~ de garrçcms en Italie. 
800.000 femmes de pl'llS de 24 an.s· 

y attendent vcùnmnent un m-m-i. Si. 
un descend l'échelle jH.squ'à 16 ans, 
e7J.e8 sont pltu.s d'u-n t>ûUù:m qu.i re.s ­
tm·ont cé~ibataires. 

Le nombTe des ma'l'iage.s ba.isse, 
oeta va de soi, et aussi celuli , deS 
naissanc~. 

Il jawira vingt ems aux hommes 
q1~i ?'estent pour reàress&, si l'on 
pe'l(t dire, la 8'itu.aticm. 

'M.-.scou s'amuse 
AU GRAND CIRQUE DE MOS­

cou, deux numéros remportent à 
présent un très grand succès, l'un 
et l'autre au dépens du prestige 
anglais. Le premier est exécuté par 
des chiens savants·. Il représente un 
match de football opposant une é- . 
quipe de bouledogues, les Anglais, 
à une équipe de terriers, les Amé­
ricains. Au grand amusement du 
public, les bouledogues, maladroits 
et paresseux, se lalssent lamenta­
blement battre et même chasser du 
ground par les terriers, agiles et 
agressifs. 

L'autre nll1néro est présenté par 
le fameux clown Berman. lJ entre 
en piste sur le dos d'un supe.r,be 
lion cburonné, 'd'ont les rugisse­
ments se sont déjà faits entendre 
de lOin. Après un tour ou. deux de 
p!ste, le fauve perd sa. couronne, 
puis sa èrinlère, puis ses autres at­
tributs et jusqu'à sa peau de félin 
pour laisser apparaitre un pauvre 
petit baudet. Et Berman de s'é­
crier: 

- Vous voyez bien qu'il n'est pas 
si dangereux que ça (!) 

A 99 ans, rMme. Roy 
est morte pour 

la seconde: fois 
Mtne ROY, A VOULU SA. VOIR, 

avant de nwurir, ce que pensaiœ~t 
il'eJJ.e ses jam.ùiers. 

El:le approcha~t de sa, centièm-e 
aunée. Tot~t réceornment, al.ors qu/ef,­
le était sou1·ile d~pwis vingt ems, elJ.e 
retnnwa l'usa_r;e de l'ouïe. EUe vit 
là le symptôrne d'111ne mort prochC11i· 
ne, m.a48 n'et~ pa.rla. à personne. 

Elle se coucha da.= so-n m tout 
habillée et fit la morte. 

Pendant deuœ heures, tout le vil­
/.a.ge de La MC111·e (J'fra} défila de­
vant le "cadwt>re". 

S011.d.illin le cadavre se releva en 
écla.tamt de rire. 

Les té?noi'IIS. de la scène se b-i.gnè­
rent, épcnwcmtés. 

Mme Roy, riaiJlt de phw belJ.e, les 
ras8'l~ra. en leu-r expliqua4~t de quoi 
il retow·nait: ETJ.e ajo1tta quidle n'a­
vait pas perdu 1~n sfJUl mot de ce 
qtte l!on. cwai.t di:t s1w eUe. 

Elle est mm·te tm~t de bon htl!it 
jours Pl(IS tare!.. Ba famille croyait 
à un.e pla.isa>l.terie, Oe n'en étMt pils 
'lt116. 

Mme Rf{Y est morte très vea:êe : 
~~6 regretta-if de n'avoir pu a.'tt~n­
àNJ ~f!lliJ cB'I'iit Ql7l8 ; fl /t'tm fall<~.it de 
~ semQ4~. 

Les écolîers américains 
appr.ennent leurs leçons 

p·ar téléphone 
ON VIEN'l' D ' INVENTER 

q1~elq1UJB chose de nouveat~ ett Amé­
rique p01w pe1·mettre aux enfan,t.9 
qui. ne pmwent pas ailer à t'école 
(de petits infi1mes O!~ de jmunes ma­
lades) de poursuivre no'1"11U11ement 
ltmrs étud.es : la c-laJSse par téU'pho­
ne. 

On installe da-ns la salle de clas­
se un ·micro et wn hC111~t-parle'l~r, tan­
dis qu/urn éCO'll.tettr-émettem· e.s't pla­
cé 111·ès de l'élève, chez l~û. Oet é­
qttipement se branche 8'ltr le 1·ésentl 
téléphmviqu,e normaJ. de la ville. 

Lorsq1u:J l'élève appuie s-u r k batL.­
ton qui pm·te l'ind:ication écoutt::w·, 
il peu.t e1vtendTe le projesse1tr ta1re 
son C<YU·TS et les élèves répondre aux 
questicm.s. Rien ne lui échappe, ni 
te f>·oissenu.mt d!!· papie·r, ni le g·l' i>b­
cenum.t de la c1·wie SUT le tableau 
noir. Lm·sq1w 807! tour an·ive ile ?'é­
citer sa leçon û appuie su.r le bo·JL.­
tmt pm-tant • l'indication é'mette!H". 
Le p1·ofes.9mtr et les camaradc.9 en­
tendent alors sa voix. L e nvicTopho­
no est portatif, et peu.t être trans­
pm-té de salle en salle, afin que les 
él-èves i1nmoml.isés chez e-u.x pwis­
l!ent partic-iper à tou,tes le.s classes 
et à ·toute l'activité cle leour école. 

On u.ti.U,se maintena.n.t ce systè­
'tne cl'ensei.gnEnntmt par téU'phmw 
dams dcuze Etats améTica1ms, et 
on pm1-Se po1woh· l 'œnployer t1.a.11-S 
d'œutTes régions encore. 

Au déb?tt, il fal1.ai.t acheter .l'è­
qwipement. Ma-is m.a.intenant, on 
peu.t Ze loner à la. société des télé­
phon-es. 

La Voix de 
l'ORIENT 
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ŒIL POUR 
ŒIL 

L ES VIEUX sont à la mode. · 
0 n a rapetissé, puis agrandi la bouche, on a mis du rouge 

sur ses pommettes, on a remonté ses cheveux, puis on le·s a 
coupés, on a porté des franges, des boucles d'oreilles, des 

bijoux d'or et des bra~elets de diamants... maintenant, on •porte de 
grands yeux ... 

En 1920, les c< vamps ll (q•ui ne portaient pas encore ce nom), se 
donnaient l'air <<fatal» en charbonnant leurs cils et en accentuant 
a>u noir le cerne de l'œil. Vous, pour avoir le c< pep» de Paris et de 1950, 
p1our avoir les yeux à la mode, qu'allez-vo:us faire? Tout simplement 
apprendre, en trois co:UPS d.e pincea·U et deux cou:ps de crayon, corn-. 
ment on maquille .un œil pour le rendre pervers, même s'il ne l'ést pas, 
grand, même s'il est petit, diabolique, même s'il est ingénu .... 

Ce maquillage, c'est le maq.uillage de toutes les {( cover-girls », de 
toutes les stars et starletts q·uand elles tournent un t"llm ou qu'elles 
posent pour les magazines. 

Inutile de vous dire que même s'il vous •plaît follement, vous ne 
devez pas l'ado,pter à 8 heures du matin pour aller à votre bureau, 
ni à midi pour aller déjeuner, .ni même à 8 heures pour diner dans 
un restaurant. 

C'·~St un maquillage du soir qui demande la robe du soir, les che­
veux Impeccablement apprêtés, un bijou et une atmosphè're de fête 

Mais ce que vous pouvez retenir, c'est la forme en amand.e de 1'~11, 
le trait remontant qui la souligne et la forme des sourcils qui trans­
form~ l'exp~ession. En allégeant ce maquillage, en n'en gardant que 
certa~ns tra1ts (coup de. crayon au coin externe de l'œil, bleu léger 
au ·pmceau sur la paupière) vous étincellerez vous aussi comme les 
lumières de Paris. 

Mêm? sans. maquillage, vous pouvez avoir de beaux yeux. 11 suffit 
de les b1en so1gner. Pour cela, choisissez. Il y a ce qu'il faut faire 
et ce qu'il faut éviter. 

EVITEZ * L·es nuits dans les ·<bo1\e5:> 
remplies de fumée. * Les premiers ·rangs de fau­
teuil au cinéma. * Le cotirant d'air dirigé sur 
les yeux, surtout s'il vient d'en 
haut (sous peine de compère­
loriot, d'orgelet, d'inflamma­
tion). * Le frottement de vos 
doigts, surtout s'ils ne sont pas 
très propres, ou que votre ver­
nis à ong']es n'est pas sec (con­
jonctivite, abcès). * L'ins.omnie (oui, c'est dif­
ficile!). * La lecture au lit, à moins 
que votre lumière soit spéciale­
ment diffusée pour éclairer in­
directement votre livre et que 
votre livre soit placé à peine 
plus haut que le regard. * La lumière insuffisante 
quand on travaille. * Les veillées. * L'alcooL · * Le soleil sans lunettes noi­
res. * Les courses en voiture dé­
couverte, si vous n'avez pas de 
1 unettes protectrices vous évi­
tant les poussières et le vent qui 
casse les cils. *. L•es complexes devant les 
lunettes, si vous êtes myope. 

Mieux vaut mille fois être sûre 
de soi avec des lunettes qu'em­
barrassée, parce qu'on n'y voit 
pas. 

FAITES * Le palming, En rentrant 
chez vous, le soir, appliquez en 
coquilles, les paume:; de vos 
mains sur les yeux, · sans les 
comprimer, ni laisser passer la 
moindre lumière, l'oeil restant 
.ouvert. Evoquez deux minutes 

,._ ________________ _, de sujets agréables, (jeux, ri-

vières, fleurs, danse~ classi­
ques). Vous vous retrouverez 
délassée. 

·COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
* Les bains de camomille. Si 
vous avez les yeux fatigués, 
Faites bouillir six têtes de ca­
momille dans r /4 de· litre d'eau. 
Mettez cette infusion dans une 
oeillèr.e et baigne~ les yeux 
trois minutes. 
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* Lavage à l'eau boriquée 
(en vente che_z tous les phar­
maciens), meme procédé, si 
vous êtes prédisposée aux or­
gelets. * Lavage contre l'inflamma .. 
tion, les poussières et le grain 
de charbon, avec la lotion: 

Eau distillée: 4ïO gr; alcoo­
lat de la v ande: rs gr. : mélisse: 
i 5 gr.; oxycyanure d'hydrargy­
re: o gr. ro. * Lavae-e pour enlever le 
cerne. Appliquez matin et soir 
de? compresses trempées dans 
de l'eau chaude additionnée 
d'eau blanche. Une cuillerée à 
soupe d'eau blanche pour un 
quart de litre d'eau bouillie. 

Ou des compresses de roma­
rin: 

Eau distillée: r.ooo gr. ; ro­
marin: 30 gr. 

Infusez le romarin dix minu­
tes dans l'eau distillée bouil-
lante. · * Lavages préventifs contre 
la conjonctivite: sulfate de 
zinc: o gr. 6o; eau de roses: 
125 PT. (A demander chez votre 
pharmacien.) * Ayez un collyre, si vous 
êtes sujette à la conjonctivite: · 
eau distillée: ro gr. : adrénali­
ne à 1 pour r.ooo: o gr. oz. * Si vos cils tombent, coupe7 
l'extrême pointe (r /z millimè-
tre à la lune naissante. Lavez­
les avec une lotion composée 
de: 

Thé infusé: roo gr. ; sulfate 
de quinine: 1 gr. * S'ils sont collés au réveil, 
bai"'nez vos yeux avec de l'eau 
bouillie chaude additionnée d'u· 
ne pincéé de biborax sodique en 
poudre. * Si vous avez les yeux gon­
flés, des " poches ", consultez 
votre médecin. C'est l'indice 
d'une mauvaise circulation, d'u­
ne déficience ovarienne ou d'un 
mauvais fonctionnement des 
reins. * Si vous prenez le train ou 
l'avion, emportez un loup de 
satin noir ou un foulard bleu 
ou noir que vous mettrez sur 
vos yeux afin de vous reposer. 

N'oubliez pas que si les yeux 
sont le refl;"t de l'âme. ils sont 
aussi celui de la santé." Et pour 
vous maintenir en forme, faite~ 
huit jours de rég-ime par mois. 
Buv·ez un grand verre d'eau 
chaude tous les matins,. 

---~-------
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LE MASSAGE EST EXCEL­
lent pour le corps tout erntier. Po11-r 
cornm.8'Yicer, nous traiterons au,imvr­
d'h1û du visage, C'est du visage, en 
effet, que la femme vieiUit le plus 
vite ; c'est donc là que le massage 
s'avère néce.ssaire en premier lien. 

Il ne faut pas attendre l'appO//'i­
ticm des rides pour se rn=ser. 

Si l'on a de la cm~,perose, de l'ac­
né, de la séborrhée, de la cellulite, le 
massage est · indiqué, mais seule­
ment le massage médical. Le mas­
sage ordina-ire, fait pOli' un non spé­
c,ia'Mste, peu,t avoir des résultats 
désastreux. Dans le cas d'affections 
de la peQ!lt, il fa1tt s'adresser, soit à 
wn médecin, soit à un ki:nesithé·ra­
peute dip!ômé, soit à un institut de 
beauté sérieux, contrôlé médicale­
ment 

Mais, s'il s'ag<t de faire disparaî­
tre un llouble menton, rte prévenir 
et d'attérmer les rides, de raffermAr 
les t·issi.s, dans ce cas, touteJS les 
femmes sont capables, 0/Vec un peu 
d'attentwn et de som, de se masser 
elles-mêmes. 

Préparation 
AVANT !...E MASSAGE: AVOIR 

des mains prop?'es, c'est-à-dire la­
vées, .~avcmnées et passees dans de 
l'eau tiède additionnée d?eau oxygé­
née. Nettoyer le 'V'isage à fond, sa-
von et brosse. . 

Pendant le Jilass~e: Lr,twnn.6r le 
visa!!e avec un mélange d'eau de 
rose (ou bien d'eau ordin.a4re twn 
cawwire) add·itionnée d'un cinquiè­
me d'alcool de menthe. 

Pour le double m~Jnto'l1, après le 
massage, le tapot er à l'eau froide. 

Le meilleur moment pour Ze mas­
sage est le soir wva.nt le sommeil. 
Le repos ne peut que "fixer" ses 
effets bienfaisamts. 

Technique du massage 
- AVOIR UNE TRES BONNE 

crème de massage (généralement à 
ba.se de Zano~ine) qui convienne à l.a 
natu1'e de la peau. 

- Poser la crème en petites mas­
ses, sur le front, les pommettes, le 
nez, le m8'Yiton et en deux au trois 
endroits du cou. 

- Masser des deux mains à ia 
fois, du bout des doigts légèrfm'!ent 
infléchis, saM.S raideur. Les mains 
doivent rester souples et fermes. 

- Commencer par le 'bas du vi­
sage et les jau.es et aller en remon­
tant. 

- Etaler la crètne en partant du 
menton et en re·montant vers les 
oreilles. Insister sur. les commissu­
res des lèvres et 1! espace entre l.a 
bouche et le nez, où se forme so~•­
vent une ride ou un pli. Remmrque 
importamte : le massage doit tou-

-~-

VISAGE 
jours aller dans le sens perpendicu­
laire a.ux rides. 

- Le nez : se traite :POli' tapo·te­
m8'Yits et pincements entre le pouce 
et Z'indeœ. 

- Les yeux : avec un smû doigt, 
passe?' de la crème mt-dessous des 
paupières, tapoter doucement à l'en­
droit de la patte d'oie. Prendre de 
grandes précautions : l'épitwnne des 
pQ!ltpières est le plus sensible de 
tous. 

- · Le front : étendre la crème en 
parlant du miUeu du front vers les 

tempes. Se servir des deuœ mains, 
masser en rond. 

- Le double menton : il doit ê· 
tre traité énergiquement (tapote­
ments, pincem8'Yits). Mais ne pas é­
tirel• la peau. A la f'in du rnassag&, 
le dessous d1t visage doit être rouge. 
Finir par une compresse d'eau froi­
de. 

- Ne pas O'UibHe'l' de ma-sser 
le cou mtr les côtés ; en dessous des 
oreilles. Le cou vieilli-t très vite, 
chez certaines femmes, quand elles 
n'y prennent pas attent-Ion. 

Pour être soig 
, 

nee ... 

V
OICI UN PETIT (<CODE >l qui vous aidera d'·un bout de l'an­
née à l'autre. 

Tous les jours, après le réveil, faites au moins dix min•utes 
de culture physiq•ue, puis prenez 111ne douche ou terminez votre 

toilette comP<Iète par 111ne aspersion totale de votre corps à l'aide dlune 
grosse éponge. Si vous la supportez, utilisez l'eau froide. 

Maquillez-vo·us en ·pleine lumière pour sortir. Si vous sortez le 
soir, démaq·uillez-vous complètement et, cette fois-ci, refaites votre 
maquillag·e, le visage bien éclairé par •une lampe électrique. 

Vérifiez avec soin l'état de votre vernis à ongles. S'il s'écaille. et 
que vous n'ayez pas le temps de· le remplacer, enlevez-le totalement 
N'oubliez [l<as de graisser vos mains. . 

Brossez vos cheveux deux fois par jour. Et le soir démaquillez­
vous, même si vous vous couchez tard. Dix minutes de moins de som­
meil ne sont pas grand'chose pour c.onserver longtemps une jolie peau. 

Toutes les semaines, prenez un grand bain chaud ; brossez votre 
corps avec une brosse à manche pour activer la circulation du sang. 

Faites tremper vos ongles dans •Un bain d'h•uile tiède pour les !for­
tifier. S'ils sont très fragiles, appliquez •un peu d'iode décoloré pour 
les durcir. Puis faites-les. 

N·ettoyez parfaitement votre visage en effectuant un brossage, puis 
massez-le légèrement du bout des doigts. Pensez à votre cou. Mas· 
sez-le aussi et effectuez quelques mGuvements pour éviter le double 
menton. 

Si vos cheveux sont gras, faites un shampooing au bois de Panama. 
S'ils sont secs, un shampooing à l'huile tous les quinze jours est 

suffisant. Faites-le précéder d'un massage d·u cuir chevel•u. 
Tous les mois, épilez vos jambes à la cire, ou avec ,un dépilatoire 

de votre c·hoix, que vous trouverez chez un parfiumeur. Egalisez vos 
~ourcils en vous rappelant qu'il leur faut conserver leur ligne natu· 
relie. 

Allez chez le pédicure si vous avez des c.ors ou des durillons que 
vous ne savez pas soigner vous-même ; mais, en tout cas, prenez avan~ 
un bain de pieds assez prolongé pour vous permettre de repousser 
aisément les peaux qui entourent les ongles. Coupes-les et limez vos 
ongles comme ceux des mains. 

Réservez •une journée •par semaine à une alimentation composée 
de fl'uits et de lait. Tous les six mois, rendez visite à votre dentiste, 
même si vous ne souffrez ·pas. Faites détartrer vos dents si besoin est. 

Votre bea•uté dépend, en grande partie, de votre état de santé. 
Tous les ans, consultez votre médeein. Signalez-lui les petites anoma• 
lies q.ue vous avez pu constater durant l'année. 

En ce qui concerne votre permanente, la coupe et la nat•ure de 
vos cheveux vous ind.iqueront la d11te à laquelle Il faut la faire falrll. 
Si vos cheveux sont courts, une permanente sera nécessaire tous le~ 
six mois. Avec des cheveux mi-longs, vous la ferez !faire tous les huit 
mois environ. Mais 'il •est préférable de confier vos cheveux à •un bod 
spécialiste, qui saura vous dire s'ils peuvent wpporter une •permanente 
sans inconvénients quand vous avez envie de la faire refail'e. 

B.R. 

Si vous avez les cheveux secs Un nouvel élémeut chimique 
a été artificiellement produit 
dans une pile atomique. Appelé 
" berkélium " il figure sous le 
nombre 97, sur la liste des élé­
ments chimiques. 

Il ..... Il 

L A CHEVELURE, tout comme l'épiderme du visage, s'a ltère au 
vent au soleil. L'eau de mer, aussi bien que cell e des piscines 
assè~he les cheveux, et le sébum que sécrètent les glandes séba­
cée0 n'est plus suffisant pour leur conserver leur souplesse, leur 

brillant et leur éclat. La plupart des femmes préservent leur visage des 
atteintes des intempéries, mais elles n'apportent pas à leur chevelure tous 
les soins dont elle aurait besoin. Pourtant n'est-ce pas là, madame, votre 
plus bel le parure ? N'oubliez pas que le cheveu vit comme le fait la peau 
et, comme elle, a besoin d''être lavé, soigné et nourri pour conserver toute 
sa vitalité et son éclat. 

SI VOUS VOUS BAIGNEZ, portez toujours un bonnet imperméable 
en cautchouc ou en nylon. Préservez la racine de vos cheveux en les 
re levant sur le haut de votre tête et en entouran t cel le-ci d'une bande 
Ve lpeau. Votre bonnet de bain s'adaptera mieux et vos cheveux ne subi­
ront pas les méfaits de l'eau. • 

LES CHEVEUX SECS ne doivent pas, être lavés avec du savon ordi­
naire ou n'importe quel shampooing. Il faut choisir un shampooing spécial, 
à base d'alcools gras, et les laver tous les quinze jours seulement, en ayant 
soin de débarrasser le cuir chevelu du sébum et de la transpiration qui 
se déposent à la surface de la peau, ainsi que des microbes qui ne man­
quent pas de s'y mêler et qui désorganisent le fonctionnement des glandes 
sébacées. 

• 
UNE FOIS PAR MOIS, de préférence le soir, pratiquez un bain 

d'huile. Utilisez, si cela vous est possible, une huile de marque que vous 
achèterez chez votre parfumeur ou, à défaut, de l'hui le d'olive. Faites-la 
tiédir au bain-marie. Séparez vos cheveux par des raies d'avant en arrière 
et anduisf'z votre cuir chevelu d'huile que vous ferez bien pénétrer en le 
massant du bout des doigts. Ensuite, relevez vos cheveux sur le sommet 
de la tête et imprégnez- les complètement d'huile. Pour terminer, enrou­
lez-les mèche par mèche, les poi ntes roulées en dessous, et enveloppez 
votre tête avec une sérviette de to ilette , de préférence en tissu épo nge, 
que vous garderez toute la nuit. Le lendemain matin, lavez-vous soigneu­
sement les cheveux et rincez-les abondamment jusqu'à ce qu'ils soient 
débarrassés complètement de toute l'huile qui les recouvrait. 

• 

* La superficie de la Louisiane 
s'est agrandie de I JO km2 en 1tn 
siècle, grâce aux millions de 
tonnes de limon charrié et re­
jeté par le Mississipi. 

* On utilise l'avion pour repé-
rer les gzsements d'uranium. 
Ceux-ci agissent directement 
sur un compteur de Geiger, in­
sensible aux ray011.S cosmiques. 

* La. durée moyenna de la 1Jie 
humaine est de 67 ans. Il y a 
un siècle elle était de 50 ans ... 

TOUS LES MATINS ET TOUS LES SOIRS, opérez un brossage de!. 
cheveux. Il a pour effet d'entraîner les poussières qui se sont accumulée~ 
sur votre chevelure et de répartir le sébum sur le cheveu. Le brossage 
doit être pratiqué en deux temps, d'arrière en avant (20 coups de brossej 
en ensuite en partant du front vers la nuque (20 coups également). Aye2 
soin de vous servir d'une brosse extrêmement propre. Le soir, termi nez 
votre brossage par un massage de cuir chevelu, qui active la circulation 
et facilite la sécrétion des g landes sébacées. 

• 
CERTAINS CHEVEUX SECS ont tendance à être fourchus à leur 

extrémité. Si tel est votre cas, demandez à vot re coiffeur de vous faire 
quelques brûlages, qui donnent d'excellents résultats. 

• 
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VARIATIONS 

SUR LES CHAPEAUX 

LES PARISIENNES. 
pour le moment, n'arbo­
rent que des chapeaux 
minuscules, mais les cou­
turiers et les modistes 
s'ingénient à créer d'im­

menses formes qui font preuve de 
la plus étourdissante imagination. 
Cependant, sans aucun doute, Pari­
siennes et créatem·s arriveront à se 
mettre d'accord, au moins sur les 
plages, car ces grands chapeaux 
sont pour la majorité de.stinés aux 
heures chaudes de l'été. 

Le\'! matières les plus étranges . 
ont inspiré la verve des modistes. 
C'est ainsi, par exemple, que les 
paillassons de bouteilles servent de 
thème à de très amusantes formes 
qui, elles, cherchent leur inspira­
tion dans les classiques chapeaux 
chinois. Le paillasson forme le som­
met du cône du chapeau et qu'il s'é­
vase en jupe pour édifier cet amu­
sant toit chinois qui affinera et 
rendra plus mutin le visage fémi­
nin. 

Avec la même matière, d'autres 
ont crée des chapeaux habillés, 
moins grands, qui s'ornent de fleurs 
et qui, malgré l'étrangeté de la ma­
tière, ont un aspect fort parisien. 

Le liège a servi de thème à d'au­
tres créa te urs. LS's uns l'utillsen t 
pour exécuter le bord même du 
chapeau, un bord très étroit qu'ac-· 
compagne en général une calotte 
stricte à la manière des canotiers 
masculins et pour établir la. liaison 
entre ce boro et cette calotte réali­
sée en paille, le liège apparaît en­
core travaillé en grosse bouJcs clou­
tées d'or qui forment devant une 
garniture originale. 

Le tissu, par contre, plus classi- . · 
que, est utilisé avec milfe subtilités 
plus inàttendues les unes que le~ 
autres. 

0 
POUR LA VILLE, QUELQUES 

gmnds chapeaux aussi dans les coJ­
Iections, mais ils sont plus simples. 

La plupart d'entre eux adoptent 
la ligne canotier à vaste bord qui 
revient - presque régulièrement à 
chaque saison et qui donne tant de 
chic à un visage classique. Mals 
ces bords vastes, eux non plus, ne 
veulent pas s'astrei..11.drc à la mono­
tome de règles strictes. Les uns s'a­
mincissent deva.nt pour s'évaser 
derrière, les autres s'inspirent d'un 
carré. dont une des pointes se trou­
ve devant. D'autres encore se t·elè­
vent bruS'qu:o1nen.t sur les yeux. 
D'autres enfin adoptent des· profils 
irréguliers que le modéliste précise 
selon chaque visage de femme. 

Mais nous ne pouvons abandon­
ner le petit chapeau puisqu'il est le. 
favori de la femme, malgré l'effort 
des modélistes poUl' imposer le 
grand. Les tout derniers modèles 
sont plus petits encor(}, s'il est pos­
sible. Mais, à cause du solel! peut­
être, beaucoup ébauchent un em· 
bryon de bord en avant sur les 
yeux. La grande triomphatrice de 
ces dernières semaines est la cas­
quette. Bien entendu, une casquette 
1950. Très souvent on la. réalise en 
tissu de sole, une sorte d'alpaga ou 
de twill à petits carreaux. Son fond 
est gonflé, formé de côtes qui se 
réunissent au sommet sous un nœud 
foncé de la couleur d'un des car­
reaux. Son bord, à peine indiqué, se 
glisse sous cette calotte impOitan­
te et vient simplement soulignea:- la 
frange des cheveux qu'li accompa­
gne. 

Pans cette mode aux aspects si 
divers·, chaque femme pourra choî­
s!r facilement la coiffure qui mettra 
en vedette toutes les quaJ!tés de son 
visage. 

JEANDINE 

SI, MALGRE TOUS CES SOINS, vos cheveux ne retrouvent pas leur 
force et leur éclat, il faut alors demander l'avis de votre médecin, qui 
décèlera la cause locale ou interne et prescrira un traitement approprié 
à chacun des cas. Il n'y a pas de beauté sans la santé, et votre cheve­
lure est le reflet de votre état général. 

y, s. 

De ga•uche à droite: Petit ·chapeau de grosse paille vert char­
treuse orné d'un oiseau grjs et de pl•umes de même ton. C..IANIE BLAN .. 
CHOT). - Grand chapeau asymét,iaue de paille tagall rouge cerise. 
(MAUD & NANO). - Ce magnifique shap.eau est exécuté en paille 
d'Italie naturelle et feutre noir. <..JANE RLANOHOT>. 
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0 
H! S'ECRIA MONEL· 
le, qu(;lle jolie, j o l i e 
c1la1nbre 1 ... 

La densité du silence . 
derrière elle l'obligea à se 
retourner. Sa logeuse, ou 

du moins la personnè qui allait deve­
nir sa logeuse, se tenait debout, figée 
dans l'embrasure de la porte. On 
eût dit la statue même de la dé· 
sapprobation. Cette statue s'anima 
et dit: 

- Ce n'est pas une jolie cham· 
bre. C'est une chambre propre et 
convenable. Cela suffit. 

- Mais elle est jolie, en phts, in­
sista Monelle. Si fraîche, si· simple, 
et avec cette vue sur l'église. 

- ·Certains de mes locataires · se 
plaignent du bruit des cloches, dit 
Mlle Sandron, résolue à ne rien mé· 
nager de ce qui pourrait rabattre 
un enthousiasme juvén!le. 

Mals pas plus que la pluie n'abat 
une fleur vigoureuse, aucune se­
monce n'abattait le tendre enjoue­
ment de Monelle. 

- Moi, je les adore, dit-elle. Pen· 
sez donc, mademÔiselle, ne vaut-il 
pas mieux les entendre, q~ le sif· 
flet des ti.·ains ou le klaxon et les 
freins des voitures ? 

- Le dîner est à dix-neuf heures 
trente, répliqua lVDle Saridron. La 
ponctualité est nécessaire au bon 
fonctionnement de ma pension. J'in· 
siste sur la ponctualité. 

Monelle lui adressa un gracieux 
sourire, et seule, défit sa valise, ac­
crocha son · manteau et ses vête­
ments de rechap.ge dans la penderie 
aménagée sous la pente du toit, en­
voya un baiser aux pigeons et aux 
clochetons, se lava les mains, se re-_ 
coiffa et descendit vers la. salle à 
manger. Elle aurait chanté de bon 
cœur l'eO.t-elle osé, mais la maison 
exhalait une odeur de renoncement, 
et d'autre part, rien, dans les traits 
de Mlle Sandron n'annonçait qu'el­
le pO.t être .sensible à la musique; 

L
A PENSION DE FAMIL­
le P,e Mlle Sa.ndron 
élargissait son cadre res­
treint en admettant au 
d· î ne r, quelques fonc-

tionnall·es log~ant en ville et 
triés sur leS: volets de . l'âge 
et de la respectabilité. Si les ré­
sidents étaient confits dans l 'ennui, 
que dire des autres? n ne fallut que 
trois repas et une conversation avec 
la servante affectée aux chambres, 
pour apprendre à Monelle que · ees 
visiteurs du soir étaient, l'un, un 
premier clerc (l.écoloré par quarante 
années de cartons verts et que les 
trois autres appartenaient à l'ensei­
gnement, aux "indirectes" et à la 
conservation d'un musée. 

La conservation du musée, ou plu­
tôt, le conservateur, retint d'autant 
plus l'attention de Monelle qu'elle 
se destinait à cette carrière, et que, 
précisément, elle faisait un séjour 
d'études dans cette sous-préfecture, 
particulièrement, riche eri vestiges 
anciens. M. Grisler était donc, en 
quelque sorte, son chef spirituel, et 
en tout cas une personne dont elle 
devait consulter l'expérience. TI lui 
plut. C'était un homme fln, qui ap­
prochait délicatement de sa retraite, 
qui portait ses cheveux gris reje­
tés en arrière, à l'artiste et qui li­
sait des brochures calée~ contre sa 
bouteille d'eau de Vichy, en ava­
lant distraitement la trés honora­
ble cuisine de Mlle Sandron. 

- Si on époussetait un peu M. 
Grlsier, pensa Monelle le troisième 
jour, il serait tout à fait présenta­
ble. Aussi présentable dans son 
genre que Mlle Sandron dans le 
sien. Pourquoi les gens se laissent­
Ils aller ainsi? Me laisserai-je aller. 
mol aussi, plus tard en vieillissant ? 
Non, c'<Lr je veux être heurèns·e. 
C'est l'égoïsme qui vieillit . lei! êtres 
avant l'âge. Ces deux-là, ne peJtsant 
qu'à eux-mêmes, s~ croient seuls. 
Si chacun d'eux était marié, c.h«cun 
d'eux rajeunirait. Mais t>e'Ut-&tre 
ont-ils été déçus autrefois. 

Elle pensait encore . à ce pro blê­
me, le lendemain, quand elle passa, 
en revenant d'admirer quelques 
fresques romanes dans une vieille 
chapelle, devant l'éventaire d'un ma­
raîcher où se mêlaient agréable­
ment des légumes et les toutes I>re­
mièrcs fleurs du printemps .. Un bou­
quet <le primevères donnait un 
air de pçés.ie à un é):loulls de choux­
fleurs. Mqnelle acheta }e bpuquet 
de primevères. Elle vp).ll84t en or­
ner sa chambre, mals co·mme elle 
entrait dans le vestibule de la· pen­
sion, . une idée lui vint. Elle alla 
droit all. btjte!L)l de Mlle Sandron et 

. lui offrit les fle).l.rs, 
Pendant quelques instants, Mlle 

Sanc;lron resta comme privée de 
sens. Ce bouquet, couleur d'aurore 
et de miel, si naif et si frais, l'attei­
gnit a un défaut insoupçonné .de sa 
cuirasse de routine et d'e mtde)lr, 
Une méfiance passa cependant dans 
son regard, mais devant l'expres­
sd.on de Monelle, s'éteignit. 

- J'al pensé que ces fleurs vous 
serai~nt agréables, dit Monelle, car, 
à cause de nous, vous restez tou­
jours enfermée; et il n'est ·pas juste 
que vous n'ayez pas ·votre part de 
printemps. M Grisier est bien de 
mon avis. . 

A peine avait-elle prononcé, corn" 
me involontairement ces mot'll, 
qu'elle rougit. 

- M. Grisier trouve que je de· 
vr!'L!s avoir ma part de printemps ? 
murmura. Mlle San.dron prise au dé­
J!IOIU"V1!. 

' ' . ·, 
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·Le 
du 

bonheur 
crépuscule 

le plus grand frigidaire du monde 
E DEVELOPPEMENT 

Il ..... •• L p?'odiyi e·ux d e 7/0A;iatio~1 , 
twnt -rniMtaiTe que civi­
le, a posé de mult'iples 
pToblèrnes qu.e les i.ngé­
ni·eours de tous les pays 

- M. Grisler ni.esure tout ce que 
vous sacrifiez de vos agréments, à 
notre bien-être, rectifia Monelle, 
qui ajouta : "Je reste va de soi". 

A DIRE VRAI, AU 
cours d'une conversation 
dans le bureau d.u conser­
vateur, conversation prin­
cipalement affectée à 
l'intérêt des fresques ro­

man.es, M. Grlsier avait demandé 
poliment à Monelle si elle ne s'ennu­
yait pas trop dans le monastère 
Sandron. Oui, il avait dit cela : " le 
monastère ! ". 

- Je n'aurais jamais cru que M. 
Grlsier émettrait une opinion sur 
mol, dit Mlle Sandron s'efforçant à 
un détachement qu'elle ne ressen· 
tait pas. 

Mals le soir, mue par un réflexe 
qu'elle omit de contrôler, elle chif· 
forma une dentelle à son cou, ce qui 
en amortit la ligne un peu sèche. 
M. Grisler en fut si étonné qu'il res­
ta sur le seuil de la salle à manger 
pendant une seconde. Mlle Sandron 
ébaucha un sourire el rougit. Son 
sourire était rare et sa rougeur flat­
teuse. M. Grisler se prit lui aus­
si à sourire et à rougir. Après 
quoi, il versa de l'eau à côté de son 
verre, .trempa la brochure dans son 
potage et laissa tomber sa cuiller. 

- Selgne.ur, qu'al-je fait ? se de­
manda Monelle qui avait remarqué 
ces mêmes symptômes chez un de 
ses jeunes camarades de l'Ecole des 
Chartes. 

Cela l'incita à une compréhension 
émue de la situation. Le lendemain, 
elle dit à M. Grisler : 

- Je serai bien fâchée de quitter 
Mlle Sandron quand il me faudra 

· rentrer à Paris. 
M. Grisler marqua de l'étonne­

m~t. mais pas autant peut-être 
qu'il l'eût fait trois jours aupara­
vant. 

- Elle est si remarquable, dit 
Monelle. Quelle sensibilité sous ses 
dehors sévères. Et comme elle a dû 
être jolie! 

- A quoi reconnaissez-vous sa 
sensibilité ? demanda prudemment 
le conservateur. 

- Quand je suis arrivée,· elle m'a 
dit: " ·Votre chambre est bie:h sim­
ple mals vous avez une vue ravis­
sante sur l'église et j'espère que 
vous aimérez entendre, commé mol, 
le chant des cloches. Comment peut­
on ne · pas aimer cette merveil­
leuse musique ? ... 

- Pas possible. Je ne m'en se­
rais pas douté. 

- Et elle adore les fleurs ! ajou­
ta Monelle. 

- C'est incroyable, dit M. Gri· 
sicrr, c'est incroyable comme on peut 
vivre à côté des êtres sans les 
connaître. Voilà deux ans que je 
!Mne dans cette pension et je ne 
me suis aperçu: de rien. 

-'- C'est parce que vous la voyez 
tous les jours. Mol qui arrive d'a!!· 
leurs, j'ai été immédiatement frap· 
pée par la distinction de Mlle San­
dron- et la finesse de ses traits. Ce 
sont des signes qui ne peuvent man­
quer d'avoir une correspondance in· 
térieure. On se demande comment, 
avec dea dons si rares, elle n'a pas 
fondé un foyer. 

" Mals, ajouta Monelle, sachant 
que son conservateur était céliba­
taire, la solitude est souvent la 
rançon des plus hautes vertus." 

M. Grisler tâta sa cravate pour 
s'assurer qu'elle était bien en pla­
ce, se mira subrepticement dans 
~e vitrine proche de son bureau, et 
se dit, par devers lui, que leS· hautes 
vertus devraient en · effet mériter 
mieux que de viVre seul, aux prises 
avec une aigre femme de ménage 
qui, par surcroît, refusait de venir 
lui servir son diner. 

- M. Grlsier m'a demandé quel-
"les étaient vos fleurs favorites, dit 
Moneile à Sandron le lendemain, en 
lui remettant un· joli bouquet d'a­
némones sylVies, tout frais cueilli 
dans la forêt. Je lui ai répondu que 
je n'en savais rien, mais que toHt 
me portait à croire que c'étaient les 
Violettes. "Cela ne m'étonne pas, 
m'a-t-Il dit, car elles' sont les fleurs 
de la modestie et de la distinction". 

M 
LLE SANDRON POSSE­

. dait "un corsage de soie 
parme qu'elle épargnait 
en vue d'oCcasions qui re­
fusaient de naître. "Si 
cela continue, pensa-t­

elle soudain, je mourrai avant de 
l'avojr usé." Elle dit à haute volx, 
et fort surprise elle-même ·de cette 
confidence : 

- Je préfère en effet les violet­
tes à toutes les autres fleurs. 

Et le soir, elle mit son corsage 
parme, ce qui provoqua parmi les 
convives comme un remous de stu­
peur. M. Grisier en éprouv~;~., lui, 
plus que de la. stupeur : de l'émo· 
tl on. 

C'est pourtant vrai, se . dit-il, 
cette jel.!Ile f!l)e a raison. lVDle San­
dron est la 'distinction même et, en 
effet, elle 'a été jolie. Je dirais mê­
me qu'elle est encore jolie. Cette 
coul~r lui donne un air doux qui 
l'embellit extrêmement . 

n lmaglnÇt., rêveusement, une per­
-sonne de ce· .. genre, compétente et 
déçgra!;tv~. d;ms ~ maison mo·rose, 
présl.Q.ent . à sa tf!.ble, recevant ses 
amis, sqrtant <le la messe à son 
br~. le mmanche . matin ·et s'occu­
pant de SOR. jardin négligé. Ces é­
vocations l'eussent Sl,lffoqué quinze 
jours plut tôt, à supposer même 
qu'elles se fUssent présentées à son 
esprit. Mals ·soit que Monelle dispo­
sât d'un don particulier de persua­
sion, soit que le printemps proche 
rend-it les âmes' plus sensibles à la 
conception du bonheur, il ne les. re­
poussa pas, ll ne les qualifia pas 
davantage d'insanités. 

Bien mieux, l'id~e lui ' vint, à lui 
tout seul~ car il était artiste, que 
des violettes feraient · bien sur Je 
corsage mauve, ·et ·qu'il devait bien 
un petit hommage floral à une per-

. ISO~ne ~~- l~ . n.ow;rv~~~ut, ~- m ~ne 

soupe depuis si longtemps. Juste­
ment, au marc·hé, sur la place du 
Musée, une fermière apportait avec 
ses œufs, les premières violettes de 
la saison. M. Grisler en acheta un 
charmant bouquet et, le soir même, 
muni de cette offrande, il prit un 
peu plus tôt que dè coutume, le 
chemin de la pension. Il n'a,m·ait su 
dire s'il espérait ainsi échapper à 

. l'obs·ervation de ses collègues, ou 
s'il espérait un instant d'entretien 
particulier. 

se son,t efforcés et s'ef!O'rcen:t to1~­
jours de t•ésfYUd.re. Un de cetUX inté­
resswnt le plus• 'la sécurité des vols 
est le cornpoTÙmumt des appa1·eils 
sous les divers climat& et aux dif­
férentes laititudes. 

Quoi qu'il en soit, il frappa et 
pénétra dans ·le bureau, où lVDle 
Sandron, encore en mauve, véi·ifiait 
ses menus. 

- Un bien modeste hommage, 
fit-il en posant les violettes sur la 
table. 

Les fleurs, d'une part ("Je préfè­
re les violettes à toute autre fleur") 
le mot "modeste" de l'autre ("mo­
destie et d-istinction"), Il n'en fallut 
pas J>lus pour que la confusion de 
Mlle Saudron atteignit une ampleur 
d'elle-même inconnue. De même que 
Je sang affluait à ses joues, l'âme 
afflua dans son regar<Ï\ et de froide 
et sévère mécanique, elle devint une 
femme dont le subit éclat fascina ie 
conservateur. 

début des vacances, nous espérons 
bien. que. vous viendrez passer quel­
ques jours chez nous. La maison de 
M. Grisler est adorable et il y aura 
toujours dans cette maison une pe­
tite chambre pour vous, d'où vous 
pourrez entendre nos chères cloches·. 

Jusqu'à ce qu.e ~es appareils de 
dégivrage, soit électrique, soit pneu­
matiqueos aient été mis a~+ point, la 
cottche de g'ùwe qui, auœ basses 
tempé?'atures, se f01'me s-Uir le bord 
d!af1taque des ailes, wvait pnYVoqué 
de nombreux accidents mortels. Le 
givrage n'est pourta.rnt qu'une des 
moindres conséquences des condi­
tions atmosphériques su.r le vol nor· 
mar des aillions. 

Les tmnpé?'atui·68 extrêmement 
basses, teTJes que ce'/Jes qui sont 
fréquemment enreg·istrées dans le 
nord <Lu Cl1ffl0Jda., en A~aska, en Si­
bérie, a~t Grdën'tand, ont des elferts 
néfastes sur les moteurs. Les pièces 
d'acier trfl<mpé et de ter se contrac­
tent. L68 pistons se bloquent dans 
leu1· chemise. Les cél.b~es de cam­
>namde sè cassent com,me des co?'· 
des à piano t?·op tendues. Les mi­
trwïfleuses et les fusils refusent ca· 

Ce mot de cloches lui fit a jouter 
par association d'idées : 

- Vous avez été notre bon ange. 
- Chère mademoiselle, je n'ai 

rien fait; croyez-mol, que de vous 
voir avec les yeux du cœur. Ce n'est 
pas mol qui ai inventé vos qualités 
ni celles de M. Grisier. 

- C~est un grand bonheur, balbu­
tia-t-H, de rencontrer une personne 
comme vous, mademoiselle, et je 
comprends pourquoi cette jeune fil­
le appréhende de vous quitter pour 

- Non ? .Je n'en suis pas sO.re 
du tout ! Ce devaient être en tout 
cas des qualités bien ensevelies., car 
j'avais fini par les oublier. Mainte­
nant j'aime tout autour de moi. Les 
cloches, les fleurs, que sais-je '! 

rentrer à Paris. ' 
- Et c'est pourquoi vous êtes ai­

mée ! répliqua Monelle. 
Monelle qui n'entendit pas cette 

· phrase, put toutefois contempler, à 
la taille de Mlle Sandron, un bou­
quet de violettes dont elle· n'était 
pas responsable·, ce qui lui permit 
de dire le lendemain à M. Grisier : 

Mlle Sandron embrassa Monelle 
ct la conduisdt à la gare. 

·- J'ai blâmé Mlle Sandron de 
laisser se faner; sans eau,, les· jolies 
violettes qu'eUe portait sur elle Wer 
soir, et elle m'a répondu qu'il est 
des fleurs dont on ne se sépare 
point. 

A la descente du train, le jeune 
homme qui, lui aussi, laissait tom­
ber cuillers e~ fourchettes quand, à 
table, il regardait Monelle, atten­
dait, les bras chargés de jonquilles, 
J'arrivée de cette jeune personne. Il 
avait préparé un important d·is· 
cours d'accueil, mais quand il la vit, 
il ne trouva rien à dire que : 

- J'ai cru que ces trois mois ne 
finiraient jamais ... 

L 
E JOUR .OU MONELLE 
dut · i.·efaire ses malles 
pour rentrer à Paris, 
lVDle Sandron· v 1 nt la 
trouver dans sa cham-

- Il a fallu que je m'occupe d'un 
mariage, dit Monelle. 

bre. 
Mlle Sand'ron, rajeunie ·de vingt 

ans, portait un charmant corsage 
de guipure d'Irlande qui soulignait 
un buste long et svelte. Une cein­
ture de cuir verni pressait sa taille 
mince, et sa jupe noire, écourtée, 
révélait .de fort élégantes chevilles. 

- Et le nôtre? demanda le jeu­
ne homme qui, depuis longtemps dé­
jà recherchait les formules les plus 
rares et les plus choisies, afin de 
demander à Monelle sa main. 

tégm·iq·uemerut de tirer les baUes de 
n'impor"te quel caUbre. L'hu,ile set fi­
ge et ne htbrifie plus les point& de 
friction. L'essence, elle-même, par . 
des températures • de moins 60.o 
prend une apparen.ce sirupeuse. 

- Chère enfant, dit-elle à Monel ­
le, nous sommes peinés, M. Grister et 
mol, je devrajs dire Gilbert ... (et el­
le rougit) oui, trés peinés que vous 
ne puissiez rester !cl assez long­
temps pour assister à notre maria­
ge, mals à notre retour d'Italie, au 

Monelle, il faut le reconnaître; 
préparait elle-même, depuis long­
temps déjà, les phras·cs les plus 
choisies et les plus rares, pour ac­
corder sa main au jeune homme. 
Mais ces phrases lui faisant subite­
ment défaut, elle se contenta de 
plonger son visage rougissant dans 
les jonquilles, et dit ; 

Les hautes températuTes inf7:uent 
pl~~tôt su.r le comportement des 
moteurs, qui s'éclwmffent nupide' 
men,t. Les pièces de bois, sous les 
tropiques, ont une tacheu.se propem­
sion à se défocrmer, à se gondoler et 
à gonfl,er. Le8 toiles oouwa.rnt les 
aiZ'es des, appareils légers pourris­
sent, se détendent et devien.ne.nt ar 
lors un met& de choi.x pour les ter-

- Nous, mon Robert, cela pou­
vail; attendre à la rigueur quelques 
semaines, nous sommes si jeunes ! 
Eux, c'était plus pressé. 

Jar~in·Sanato rium ~e I'Atlanti~uc 
Madère a trois industries: les étrangers. le vin et l'émigration 

L ES SAVANTS PENCHES SUR LE VERT 
berceau de Madère, ancré au beau palier de 
l'océan, se disputen.t Pour une foutaise. Oui ou 
no1,t, sous Edouard Ill d'Angleterre, le dénom-

mé Mac Kean enleva-t-il Anne d'Arset pour se réfu­
gier avec elle dans une île déserte couverte d'une fo­
rêt touffue? Ceci donc vers te milieu du XIVe siècle. 
Ou, après l'arrivée historique des Portugais à Madère, 
vers I1-f9, fut-ce un couple de lapins lâché en liberté 
qui se multiplia à perte de vue et, par le truchement 
de sa déscendance déchaînée, détruisit .tout dans l'île 
où avaient abordé deux écuyers de l'infan.t Don H e1t­
rique, poussés là-bas par la tempête? 

* ENTRE LES AMOUREUX ET LES LAPINS, 
. mon coeur ne balance pas. Confiant dans la paresse 
des hommes, je crois plutôt, avec beaucoup de chro­
niqueurs, que. les plessis, joux, bosquets, .taillis fu·­
taiesJ ramées, bois, syl'lles,bor:ages et forêt de Madè­
re furent livrés au feu destructeur.. par les premiers co­
lons ch(lrgés de . la campagne t!e défrichement. L'île, 
dit-on, brûla sePt ans. Ce grand incendie ne lui ôta 
pas son nom, qui signifie: bois, en portugaisJ et fut 
assez ancien pour éviter à ses villes et à ses bourgs 
d'être bâtis à l'américaine et à angles droits. 

De Lisbonne à Madère, il y a plus de çoo km. de 
mer et l'on ne parvient à Funchal (de funcho: fe­
nouil), fraîche capitale portuaire, vate, noire et blan­
che, qu'après l'escale de Porto Santo. Cet îlot, dumi· 
né , par un cône volcanique a une tlage de sable fin 
et l'on J' voit encoreJ près de l'éghse, la maison où 
vécut Christophe Colomb, chez son beau-père, Bar­
tholomée Perestrello, gouverneur des lieux. Le ma­
riage n'eut lieu qu'en z.q!l, quand l'homme à qui l'Eu­
rope doit la découverte des maladies vénériennes re-
7Jint à Porto Santo pour y acheter un sucre. Comme 
on le voit, l'amour et les affairu embarquent volon· 
tiers à bord de la. même cara11elle. 

Aux défricheurs portugais se joignirent des Hol­
landais, des Espagnols, des Italiens, des Juifs et des 
Maures chassés d'Espagne, des nègres embarqués sur 
les wharfs de Guinée et d ' Angola;· les pirates barba­
resques abandonnaient. virilement des souvenirs en 
chair, en pleurs et en os aux jolies filles de la côte; 
tout ce mélange est .utuellement sédimenté, compar­
timenté, class'7J et trié. Il y a, comme ~n toute terre 
ibérique qui se r?specteJ des riches et des. pauvres; des 
industriels et des commerçants anglais et allemands; 
des poitrinaires, des fugitifs et des poètes oriJiinaires 
de . la lune; d'opulents messieurs qui sortent de table 
en grand deuil à quatre heures de l'après-midi; d' é­
légantes jeunes fe1hmes qu'on ne 11oit qu'à l'heure du 
Pipi d' Azor, et encore sont-elles accompagnées ili-: 
leurs mères; et des pauvres diables d'Ibères qui tri­
?nent sans comprendre ou, ayant compris, ne 'triment 
plus sur place et s'en vont en continents lointains ajou­
ter un · nou?Jeau chaînon à ·la chaîne de leur ·pauvreté;. 

DernièrementJ le gouvernement autorisa l' éniif!:ra· 
lion eu Guyane liollandaise de zo.ooo Madérzens. Dou­
ze. mille se prése_ntèrent aux . bureaux. Dan.~ certains 
villages, on ne frut 7lzre que les jjères de famille ayant 
plus de huit personnes à leur charge. Et pour ce fai­
re, il fallut violer la loi qui défend aux Portue:ais d'é­
miJrrer. Mais la terre est épuisée PM des cu-ltures in­
tensi?Jes, l'eau distribuée par des sortes de bisses e.Ït 
déjà scrupuleusement répartie· entre tous les· p·aysans, 
le développement de [.'industrie est limité, les brode· 
ries passent par une cri~e grave, [es ?Jins · u ?fendent 
moins bien:· on a levé tle quelques centimètres ·ze ri­
deau de verre de l'océan. En 1910~ l'île comptait 148 
mille habi~ants. En I9ii5, selon les prévisions, il y ·en 
a urt~ Jf.IO, OQP. 

LES VIGNES FAMEUSES ENRiCHiSSENT 
quelques propriétaires. !.e vin de Madère est l.'un des 
pltts curiçux qui soient. Contrairement au portoJ on 
le cuit ou on le chauffe. On vendange à fin août, jus­
qu'à 8oo m. d'altitude. Les cépages sont d'origine rhé­
nane et le moût est transport!' dans caves de Funchal 
par bateaux ou dans des outre.s de chèvres. Le madère 
gagne à être agité et il paraît qu'on l'apprécie le plus 
dans les colonies P·ortugaises ou en Extrême-Orient 
quand il a été secoué à fond de cale par les tempêtes 
qui attendent les navigateurs du cap de Bonne-Espé­
rance ou du cap Horn. Sa longévité est proverbiale. 
On m~. offert à Funchal une bouteille de madère I790 
qui avait l'apparence de l'eau et les ·vertus dit. je1t élé­
mentaire. 

Mais foin des connaissancBJ pseudo-scientifiques 
que prodiguent les ciceroni &t les manuels d~t parfait 
petit voyageur. DébarquonsJ découvrons. Une luxu­
riance végétale sans p-areil nous ouvrira l'oeil et y 
mettra le baume de sa lumière verte. Mille kilomètres 
de routes en escalier, pavéu de lave J s' oftren.t à nos 
pas. Pour descendre du . mont qui domine Funchal , des 
toboggans, sortes de carrioles ouvertes, montées sur 
patins de traîneaux et maintenues dans la bonne di­
rection par deux coureurs armés de cord~s, filent en 
rapides secousses. Et la sueur dB$ 111 adériens-chevaux 
n'est pas beaucoup plus onéreus f pour .le touristè que 
celle des boys trotteurs de Brazzaville. Dans l'église . 
du Monte, sous les fougères qui décorent les cordes 
des lampes accrochées aux voûtes, repose Charles 
d'A u triche, mort dans l'Ile-jardin en 1922. Plus heu­
reuxJ Cook, La Pérouse, la reine Adélaïde d' Angleter­
re, Charcot, Saint-Saens, le prince Alb frt de Belgi­
que vinrent ici et n'en moururent pas. 

A l'ombre des églisesJ travaillent les brodeuses, 
serrées en famille comme· des poules et Picorant à 
coups d'aiguilles leur maigre salaire quotiàien. Les 
gens sont doux, souples, indolents; ils marient en 
le~trs cerveaux crédules tous les mirages du paganis­
me aux enseignements chrétiens. Car le climat est 
d'une douceur et d' z~ne- constance qui n' ont de pendant 
qu'aux iles du Paâfique. Le printemps -est éternel sur 
les rivages et la neige qui se pose rarement au sommet 
du Pi cf! Ruivo, le plus ha?tt de l'île avec ses 186z m., 
n'eflraze personne et rafraîchit à peine le souffle du. 
terral, contre lequel luttent victorieus f-ment les vents 
. chauàs venant de l ' est et de la mer . l'f'mhate et le 
leste. -

* MADERE, COMlviE D'AUTRES POSSE.~-
sions portugaises perdues dans l'océan ou dans le dé­
sert, est oasis dans le temps et dans l'espace. On y 

· frasse , .on s'y p-romène sous la flet,tr rouge des hanyans, 
sous la . cascade vz.olette des bougainvilliers, les genoux 
caressés par les arômes dont le calice ploie en cou de 
cygne, on s' y promène,· on n'y. r.este pas. Les poitri­
naires s'y soignBt1{ à bon marché dans c{es hôtels con­
fortablesJ des Anglais y font fortune en. faisant . pza~i. 
ter des crmnes à sucre, Des suisses y montent des ate­
liers de broderie, oui. Mais des centaines de milliers 
de voyageurs y débarquent quelques heures et v·ont 
frlus loin, vers ~eur destina lion africaine, américaine, 
ap·rès 1~ne escale déjà parfumée d'exotisme. Du moins 
0~1t-ils, je. l'espère, le iemps de vider qztelques verres 
d eau-de-vze de canne à sucre et de vin de madère ce 
nectar plus p'l"écieu:r: que le biblique plat de lentilles 
puisqu'il a le prix d'une âme, si l'on en croit Poins 
disant à Falsta.jjJ au premier acte d'«Henri. IV n: " Tu 
as .vendu _ ton .âme le derni~r wndredi · saiut pour une 
c.oupe de mad~re et une cmsse de p01>Zet fr oid >> •. 

1ni.tes et m~tr·es insee tes 
genre . 

AUX HAUTES ALTITUDES, LE 
pilote sent brusquemerct son rnoteut• 
devenir "m.ou". L'air raréfié n'assu~ 
re plu..ç un mélange détonamt su.tfi· 
sant. L'avion ne pwte plus. L'équ~· 
page, lui-même, supp01"te maJ. cette 
raréfa.ction de l'oxygène et 8'n res, 
ll'e»>it des malaises qu4. p~:nwent pro­
voquer des syncopes. 

Ju-squ'à ces tmnps, dern~ers, l es 
ingénimtrs chwrgés d.e trOWI)er de8 
solutù:ms à tous ces p1·oblèmes n'a­
vai~:n~t d!wutTes ressou1·ces que de se 
rendre e1~ divers points du. globe 
pour y étudier StW· place le corn­
portement des Ult)Ïons. Il ar1'ivait 
souvenJt que ces exper~e~Wes ne 
donnaient pue les résultats escomp­
tés parce- que les conditions atmos­
phé1'iques ne correspondai.ent pas à 
ceTJ:es prémtes. De plus, cette mé­
thode de travaü était terriblem.et~t 
onérmtse puisqu'il falzà·it souvent 
tTansporter à Vautre èxtrémUé d1t 
monde des avions, des pilotes, des 
experts et des instruments de me­
sure. 

C'est pour t·emédier à, ces div61'S 
inconvénimts que les SB1"Vices tech­
niques- de l'OA>iati.on amé1"icame ont 
constr·uit à l.a. base d'Eglit~ le plus 
gr mu1 frigidaire d?t monde. La 
chmmbt·e principale meS'ltre en effet, 
soixante mètres sur soixwnte et a 
tme ha?ttett<r de quelque vingt-oimq. 
mèt1·es, smts parler des chambres 
annexes. Il s'ag·it, en fart-; d!un im­
mense bâtiment où il est poss-i-ble 
de réaPiser toutes les co1~ditions at­
mosphériques powvant exist(lll' sur 
terre et clans Zes airs. 

Dans la pièce pr·incipale, qui peut 
abriter les plus gros bornbardien 
existU!nlt actuelZernent, la. tempém­
tu,re ®nbiante pe1d passe1' en qt~el­
ques heures de moins 60.o à pl1ts 
70o. Condi.tion.s · nwnwles pm~-1· 1tn 

appareil effectuant 'ltn vol sans es­
cale des régions boréales à l'équ,a­
teUir. Une pièce à wnnexe permert de 
réaliser des cond·itions d!altitude. 
C'est wn caisson st1·atosphé1'ique de 
.Y>'ande dimension, pe-rmetta1tt d.e 
raTéfier 'l'aiT au même degré qu'à 
30.000 mètres d'altitude. 
-De plus, des a;ppa'teils in.génimt­

sement conçus permettent de proje­
te.r à des vitesses difté>·entes et a­
vec plus ou 1noins de force, cont're 
les fusemges des appa1·eirs, M la 
p~uie, de la neige ou de la m·êle ar­
ti ficielXes, pou1· m.es'u.req· la 1"ésis.tan­
ce des différents matériau,x pm/JIXI/n.t 
sei-viT a leur construction. Une so.uf­
f~erie spéciale soumet à voùmté les 
a,v·ions à des c01~rU11~ts d.escewiwnts, 
ascendants ou z·atéTauq:. 

Tous les appareils enregistreurs 
ou de mesu1·e sont situés à l'exté­
rieur et, de plus, les ingé'l"llieu1·s peu­
vent se 1'61u1re compte de visu du 

. cornportement des appa.reils pen:­
da·~~<t les expé>'iences, grâc·es à d-es 

· hub~01ts percés da!ns les pa1·ois des 
différentes salles d.u. bâtime1~t. Ce 
frigorifique, qu~ peut égaDmnan..t ser­
vir d'é<tude:, est non seu'tt>ment ern· 
ployé pour éturtie?· les réactions des 
U/v-ions, mais égarement celles des 
hommes. n a1'rive fréquemment qu.e 
des vol'ontaires se présentent pou1· 
essa.yer loo qua.lités de vêternimts 
spécialement fabriql~és powr les a­
viœteu>·s dooa~nt su1·voler les régi011s 
ch(];ltdes ou le pôle. Ils smbt alors 
enfermés dans le jTigida•ire, où ils 
?'estentt parfois pl?l.çienrs jours, dD?'· 
mant dans des sacs de couchage 
spéciaux et fadsa!Yl.t ~Bît1' cu•isine e-ux­
mêmes su1· des réchau-ds él,œtriques 
Olt à alcool. 

Sa41s qwi.tter la base aéronautiqu-e 
d'E~gin, en une même semaine et 
parfois en ?lA'!- seul jour, ils con~uûs­
senlt ai.nsi les conditions de vie del'! 
Nègres et dels Esfjtâmflll~x, en ne 
pa1·co1~rant qtte l 'a distance qui. sé­
pare le-rtr caserne·ment dt~ "frigidai­
re''· 

POUR DETRUIRE NOTRE ENNEMIE 
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Monopole britannique 
APRES L'ELECTION DE LA 

Yougoslavie au Con.Seil de Sécurité, 
le discours prononcé en russe par 
M. Vychinsky fut compris de tous 
les délégués étran.geTS qui n'eurent 
même pas besoin de recourir à la 
traduction officielle. 

Le commissaire aux affaires é­
trang·ères soviétiques accusait les 
Occidentaux d'avoir violé le "gen­
tlemen's agreement" de 1946 et ré­
pétait san.s cesse "Gentlemenskoye 
Soglas.heniye' '. 

-En U.R.S.S. nous n'avons pas l'é­
quhralent du mot "gent1e1nan", fit 
un Soviétique. 

Et un délégué anglais, Impertur­
bable : 

- On s'en doutait un peu. .. 

Un mot de H.G. WeUs 
LE CELEBRE EORiV .AIN .AN· 

glaM ava.it débu.té tort mod.e-ste­
nwnt . .Avec sem ami Hen~ey, iX avait 
fQndé une: pub1wat·ion he.bdomadaAr 
re dont 1& lecteurs étaient fort peu 
nombre1w;. Un jau.?·, de: lt>ur bureau., 
les de•ux amis regardaient passe?· un 
enterrement. Ta.nd.is qM z:e C'O'I"tège 
défilWÏ!t melwnco:Uquement, wena se 
tt:mrna vers He-nley et Zui dit, avec 
am,gQisSe: "PO'U!rvu que: ce ne soit 
pas notre abonné". 

UNE AMERIC!liNE A EU 
U?lè idée clzarJnante. 

Si une de ses par~mtes ou de 
ses amies sc trowvç à la clini­
que, au lieu de Zlti e1zvoyer des 
fleurs mt les bonbons d'usage, 
elle lui adresse un chèque à 
l'ordre de la clinique. Le mon­
tant représente mw joumée 
d' ho_spitalisation. Et. elle y 
joint sa. cart{! avec ces simples 
mots: 

- Soyez mon hôk . aujour~ 
d'hui ... 

* - MES ENFANTS, DlT LE 
curé à ses jeunes catéchumènes, 
Dieu· nous aime tous. 

-Avisant une Detite fille qui 
se répand alors en sanglots. 

- Eh bien, mon enfant, qu'y 
a·t-il donc> 

- Moi, monsieur le Curé, 
Dieu ne m'aime pas du tout. 

- En voilà une idée! Et 
qu'est-ce qui vous fait croire 
cela? 

- J'ai posé la question en ef· 
feuillant une marguerite ... 

* DANS LE TRAIN, OU iLS 
ont fait connaissance tp~elques 
he11res auparavant... . 

Lui. - fe crois, mademoisel­
le, que nous allons passer soUf 
u.n tunnel. Cela 1te vous fatt 
pas peur au moinst 

Elle. - Pas du tout, mais à · 
conditio" que vo«s ôtiea ,•otre 
cigarette dl! votre bouche. 

Papier j.f'urn~l en résidus 
de· carme à sucre-

AUX ETA'l'S-UNIS, ON VIENT 
d'utiliser poUl' la première fois du 
papier journal fabriqué avec la ba­
g-asse, pu'lpe 'blancWe de la canne à 
sucre après extraction du suc de 
cette dernière. Pour mettre à l'é· 
preuve la qualité du nouveau pro­
duit. 11.500 exemplaires de 8 pages 
d.u journal "Ho!yoke Tra.nsC?'ipt-Te­
Eegram" ont été tirés sans tnciœnt 
à la vitesse normale des presses. 

Le pàpier journal à base de bar 
gasse est un peu plus dur que le pa­
pier ortlinaire, mais il est aussi · 
blanc, voire plus blanc que ce der· 
nier. sa réceptivité de l'encre d'Im­
primerie est considérée comme bon· 
ne. 

Pylônes à haute tension 
de 130 mètres de haut 

LES DEUX PYLONES A HAU· 
te .tensi.on les plus gra.ndl! du 'lnon· 
de, dest·inés à tm.nsporter· u~ 'c01_1·­
rrmt élect?·iqtt.e à plus de 130 mètres 
au-d-«ssus du fleuve · Sacramento, 
.vont être prochainement constru-its 
près de Ria Vista, en Oa'U[or'l1!fe. 
Une distance de près de 1.200 ntè· 
tr68 séparera les deu~ énormes 
mâts m,étalliques. 

Dmw1 aut1·es pylônes, Mu,ts de 
.l10 mètr68 environ chacun, seront 
égaJement érigés pour relier les 
deu.'ll rives du flewve San .Joaquin 
sur unè longtwu.r de "'OO mètres en­
L'iron de câble de lu:tt~te tension.. 

La ha.utm~r exçeptionneffz:e de ces 
instaila,tiQns, servant au transport 
de fO'l'ce des g·rand.s bcvrra-ges de 
8ha8ta et de Keswick, permettra. à 
la. 'IW!Vigation dA3 cont·imwr d-e ll'e dé­
rouler s-ur les deuœ ccmrs d' èau Mms 
df1Jn.ger a.ucttn. Les instaZla.tior.s se­
Ton.t munies dA3 dispositi/b• spéc-iaux 
de signa.lisatiott et de balisage dhw­
IW et noctu.nw le-s rendant parja.ite· 
m.ent visibles Cl4l$ pilQtes d' CliiJi<»is. 

Un entrepreneur 
ent'reprenant 

C'EST L'HISTOIRE ETRANGE 
d'un entrepreneur en maçonnerie. 

M. Arthur Marin, qui, après avoir 
épous'é à Bruxenes une femme cui­
de-jatte dont u eut une fille, dis­
parut un beau matin, il y a environ 
cinq ans, s-ans motif p!aullible. · 

Parti pour Gan!l, 11 se mâr!a avec 
une jouvencelle qui avait perdu une 
jambe dans tm a.ccidc1tt de chemin 
de fet". Cette per.SOntié ltli donna, el­
le aÙBill, un enfant. MalS Martin 
avait rég'U.larisé sa situation en di· 
\lorçant d'av·ec sa première épouse. 

n quitta qfficiéllement sa com­
Pli.i;'llEI. No 2 pour convoler en justes 
nooeS, · à. Ostende, avec · une gente 
de.mo!J1elle unijambiste, mais Ç.e 
l'll:Ut.."e jambe, ~tte fois. Résultat 
meilleur : une patrê de jumellès. 
Et, . troil!~è\P.e div6rce. . _ 

f.•tniatlgable et peu fidèle entre­
p~eur gagna Anvers, où U cQ~­
~cta. marlag'e avec une quatrième 
tl~olf!el!e ampu~ ei'Ut•l'! du })raJ 

• 

La Voix de l'ORIENT 

/ 
bec lrmg, mince et cmir·oo • .Avec son 
bec, Mcmsieu.r attaquait Xa Zourde 
écorce des arbres, pwis M ada;rne 
fowi.Ua;it sau.s /!écorce à la re-cherche 
des insectes savou'l·e·u.œ Mnt ]e colt­
pTe fa-iswl.t sa nourri.tur·e. 

'Omnambules et. 
Les rois -et le chiflre II omnambulisme 

droit. Le nouveau ménage n'a pas 
encore d'enfant. 

Un mariage parfait 
se termine au musée Y ale 
LA OOLL.tlBORATION ENTRE 

mari et fernme s'est terminée par 
11-n échec poltr M. et Mme Ruia 
(prononcez QU-ya). 

En jroit, l.e:ur farn-llZe a disparu 
malf!ré z:e fa4lt que leur manière de 
vivre étwl.t ~vn des plii.s beaux exem.-

p'/Jes d'assocW.tion manitaz:e que Za 
nature wvait à offrir. 

Les Hu.ias · étwient jad·is doo o·i­
se= assez com.m11ms de Xa N mwelr 
I.e-Zélande. Le> Musée Pea.body de 
l'Uni:versité de Yal-e . vient d'acqllé­
rir un· co-uple de Huias, en parfaite . 
conil-Vtion, l'!ncore que ces oisea-11<~J 
soüm:t ernpaülés et q-t~'-i.rs soient 
marts d.ep~tis 1907, date à Zaquene 
mt a vu ~ dern.ier Huia 't' ivant. 

M. et Mme Hu-las étaient obUgé.8 
de vivre en parfaite haffmonie af1n 
de '!livre. Monsi eu1· avait 1m. bec 
cou.rt, fO'rt et droit · et Madahlw un 

IL SEMBLE QUE LE CHIFFRE 
II ait été néfaste aux souverains 
qui l'ont porté. En effet, nous trou­
vons une liste impressionnante de 
monarques morts ou déchus ayant 
été "victimes" de leur II. En voici 
quelques-uns : Alexandre II de Rus­
sie fut tué par une bombe ; Lo·uis II 
de Bavière se noya dans de mysté­
rieuses ci~constances ; Charles II de 
France fut étranglé ; James· II d'E· 
cosse fut tué sur le champ de ba­
taille ; Napoléon II mourut en exil 
sans avoir régné ; Edouard et Ri-

chard II d'Angleterre moururent 
tous deux assassinés en prison ; 
Harold II, le roi saxGn, tomba à 
Hastings ; Henri II mourut des sui­
tes d'un malencontreux coup de 
lance ; .Jacques II, détrôné par 
Gulllaume de Nassau, vint finir sa 
vie au château de Saint-Germain ; 
Christian II de Danemark mourut 
en captivité ; Dagobert II, Childé­
ric II, .Justinien II, Otman II, furent 
assassinéS ; plus près de nous, Ni­
colas II et Abdul-Hamid II sont 
morts en captivité. Quant à Guillau­
me II. il perdit son ('.mpire. 

• 
UNE RUE OIE LA CAPITALE COR•EENNE 

Keijo, capdtale de la Corée, est .une cité pittoresque et le nœud 
ferroviaire du pays. Voici une vue do la rue principale où circulent 
tricycles, charrettes à bres et à bœufs. 

La ville comprend pl•usieurs places p·ubliques, des cinémas, des 
théâtres et salles de danse. Paur lutter contré la chaleur, de nombreux 
jets d'eau rafraîchissent la capitale. 

E SOMNAMBULISME 
est photogénique, si nous 
en croyons les Infortunés 
héros qui hantent les pla­
teaux des théâtres. La 
somnambule de BeHini 

clame son désespoir d'une voix mer­
veilleusement timbrée. Lady Mac­
beth frotte sa. clé tâchée d'encre et 
écarqullle d'étonnement des yeux dé­
jà démesurément ouverts, le Prince 
de Hombou~-g se retrouve en prison 
pour n'avoir pas obéi aux ordres de 
son Prince Electeur, . le Voyageur 
sans bagage (amnésique ? ou som­
nambule permanent ?) fuit sa. nou­
velle famille... Et la tendre Ophélie 
se nole en coulisses ... 

Amnésie ? Somnambulisme? ... Fo­
lle ambtùatoire ? ••• 

La porte est o1,1verte à toutes les 
suppositions. 

Au beau temps du romantisme, on 
accorda aux somnambules une. atten­
tion sinon déférente, du moins cu­
rieuse, et la littérature contempora.l­
ne lui fit une place de choix. 

En 1842, A. Gauthier publia une 
Histo-ire du Bomnam.bulisme, qui lui 
fut inspirée par le fameux M esmm· 
tenu, par les uns, pour un homme 
d'un m.re mérite, ou pour un précur­
seur, et fort décrié par les autres. 
Tour à tour encensé comm.e savant, 
ou conspué comme charlatan, l'in­
venteur du "mesmérisme" n'eut plus 
qu'une ressource: portetr ailleurs ses 
découvertes, fuir de pays en pays 
pour renouvele.J,· ou accréditet· ses 
e.xpé.r:lences. 

Le marquis de Puységur perf€Co­
t!onna le système Mesmer du "som­
nambulisme magnétique" et l'a:ppii· 
qua à ses patients, avec succès le 
plus solllVent, jusq-q'au jour où le 
co·rps médical mit fin à ses cures 
miraculeuses. 

Quelques lustres plus tard, Alfred 
Maury, en cernant minutieusement 
ses propres rêves, fournit à l'oniro­
ctitie de copieux documents, et rap­
porta sur le somnambulisme de pré­
cieuses observations. 

Enfin, en 1890, le Dr Tissie, de la 
Factùtè de Médecine de Bordeaux, 
rendit un hommage p1J.blic au Prof. 
Azam, en lui dédicaçant son Traité 
des Rêves <Physiologie et Patholo­
gie). La méàeci.ne 11Wl1Jtale avait dé­
sonnals ses lettres de noblesse. 

Son ouvrage fait mention d'expé­
riences persunnelles sur un sujet é­
tonnant : Albert, garçon de salle, 
qui lui permit de présenter une thè­
se sur ce passionnant problème. 

"Le somnambule, disait-il, se lève 
pendant la nuit, accomplit l'acte au­
quel H rêve, et se réveille Je lende­
main ayant tout oublié. C'est Wl rê· 
ve actif nocturne." 

n entama, avec le Dr Charcot, 
une vive controverse sur la possibili­
té de "poursuivre une action com­
mencée dans le rêve pendant là jou.r­
n.ée qui suit, et .cela à l'état de som­
m eil." 

Charcot infirma cette opinion, en 
taxant d'épileptique larvaire le dor­
meur aussi éprouvé : "phénomène 
hystérique, préte;ndit-11. Le malade 
enti·e dans tme période ambulatoire·, 
s'agite, délire comme un épilepti­
que." 

C'EST. A MON MODESTE SENS, 
aller tm. peu loin. Sans être ni épi­
lBptiques, ni hystériques, ni dégéné­
rés, nombrr:ux sont les somnnxnbulcs, 
J'al trouvé dans mon courrier la 
relation de plusieurs cas lntéressantR 
et troublants, mals non dange­
reux, et il m'est difficile, vous 
l'imaginez bien, d~ donner tme ex­
p'ication définitive quand l'énigme 
reste à peu près entière. 

Les causes sont multiples. Les su­
jets attemts de cette manie ambu­
latoire sont, le plus souvent, des 
anxieux. ns souffrent fréquemment 
de migraines, d'idées fixes, d'agora-

3.150.000 ~ollars pour 50 inconnus 
urte vie assez mouvemen- r. fr f ' ' t • t l M 
RS LINDSTROM EUT ,_.....,.. ___ _ 

tée. ôrpheline, elle avait . c.n e au res eve~œmen S QUl marqueron , pour es 
débUté vers ~845, corn- A·méricains. la commémoration de ce demi-siède, 
me danseuse de ,mu.sic· • 
hall à New-Orleans. Elle 1950 V~·rra l'oUVerture J,an des plus singuliers tes-

s'appelait encore à l'époque Miss 
Waren et avait sur la vertu des fa~nt's qui furent jamais déposés chez Un notaJÏre. 
idées assez strictes. Elle médita, 
lorsque, victime d'u,n "traiteur de 
blanches", elle se trouva, contre son. 
gré, expédiée au Mextque avec un<J 
"cargaioon" dont elle s'échappa as• 
sez rapidement pour revenir à Chi­
cago, prévenue des multfples écueils 
qu'une carrière d';u-tiste compor· 
talt. Elle l'abandonùa et s'engagea 
comme ouvrière· dans une usine de 
tricots. Six mols plus tard, Miss Wa­
ren se fracturait 1~ jambe pen­
dant son travail et se trouvait im­
mobllisée à l'hôpital pour de> lon· 
. gues semaines. 

A quelque chose , malheur est 
bon. A la clinique, elle fit la con­
naissance de David Llndstrom qui 

. venait de perdre un œu dans pne 
explosion. 

LA SYMPATHIE RECIPRO· 
que dei! d-eux malades se mua. hien• 
tôt en une affection plus profonde. 
Dès qu'lis fUrent guéris, Ut! se ma· 

' rièrent et décidèrent de fonder tme 
petite fabrique de conserves avec 
les indetnnltés qU'ils avaient reçues 
comme accidentés du travail. La 
maison. prospéra três vite et devint. 
à partir de 1880, une d~ plus im­
portantes cor>..aerveries de Chicago. 

·La. seule ombre dans . la vie par­
faitement heùreuse du couple fut de 
p.'avoir j~als eu d'emfrutt. Lind3-
trom 'est . mort en 1892, sa femme 
huit lUlli plus tard. C'est A -ce mo­
ment-là. qu'on apprit l'e~dstenoe de 
l'P.rli~W .. ~- A, l'~tW,\ 

de quelques dons faits à des œuVl·es 
de bi~nfalsance, elle laissa les dewc 
tiers de sa fortune, divisés en parts 
égaies, à cinquante personnes qui 
avalent, d'une façon ou d'une autre, 
facllité leurs débuts à elle et à son 
mari, ou qui, selon les termes mê­
mes du testament, "les avalent a• 
gréablement surpris". 

Parmi ces heureux bénéficiaires 
figuraient deux infirmières de l'hô­
pital où Mr et Mrs Llndstrom s'é­
taient connus : un agent .de police 
qui, un jour, lorsque Berthe Waren, 
encore danseuse de music-hall, fUt 
arrêtée avec toute une bande de fU­
les et de garçons pour ivresse et ta­
page nocturne, la relâcha "afin que 
cette petite, qui avait l'air si Inno­
cente, ne soit pas embêtée au poste", 
et même une ex-respectueuse. 

Le pli fermé 
CHAQUE Hil'JRITI11lR OU HERI· 

tiêre toucha ainsi la oomme, fabu­
leuse à l'époque, de cL'lquante mille 
dollars. 

Au testament fut ajouté eepen­
d,ant un pli fermé, comportant des 
dispôSttions du dernier tiers d~ la 
fortune. Il ne devalt être o'\lvert que 
cinquante ans plus tard, le 3 juin 
1950. Mrs ~strom précisa que ce 
troisième tiers était destiné à cin~ 
quante in<:onnus dont les conditions 
de vie offraient cértal.pes analqiies 
avec 1!1 Slèllne ou cel,le . de son r:rlar:\ 
"tl. un m.o~t qu.âtO!mti~• 49 liW 
-~t .. .êt"-

La gét·ance du restant de la som· 
me - plus d'un mlllion de dollars 
- avait été confiée à une œuvre de 
b!enfalsance. Avec ses intérêts mul· 
tipliés, celui-ci représ~mte aujour· 
d'hui plus de cinq millions de dol­
lars. 

Un cambrioleur l'emporte 
ON SUPPOSE QUE LES GA· 

gnants se recruteront surtout par­
mi les ouvriers et les .ouvrières ma· 
lades, les fiancés et jeunes ména­
ges sans ressourcés, les "fillea per­
dues" et autres déshérités de la vie. 
Mais comment départager les dizai­
nes de milliers de candi.dats et can· 
didates? 

Parmi les bénéficiaires de 1900, il 
y en avait un désigné simplement 
par cette définition : "La première 
personne arrêtée à Chicago le jour 
de ma mort ayant commis un délit 
non craptùeux· avec t'excuse d'avoir 
eu i'ailn.". 

Le "prix" t'ut attribué à un gosse 
de seiZe ans et demi qui avait cam­
briolé, la nuit, une boutique de fleu­
\'lste pour pouvoir manger à sa 
faim et acheter une pairè de chaus­
sures. Condamné . à dix-huit mois de 
p.rison, réduits finalement à sept 
mois et demi, !l reçut à sa Ubéra­
tiQn, cinq1,1ante mille dollars qui -lui 
perin!.r~nt de devenir propriétaire 
d'un gni,nd ~gasin et d'être · au­
jourd'hti.t un d,e& hommes lei~ pllJ'l 
~,.-.,~~~· 

phobie, de claustrophobie, ou d'un 
délire de persécution. ·Certains se 
prétendent la proie d'un démon qui 
les contraint à se livrer à des actes 
qu'lis réprouvent à l'état de veUle. 

[J 

CES REVES, APP.ELONS-LES 
ainsi, sont issus d'une impression 
sensorielle, d'un traumatisme psy­
chique, d'une auto-suggestion. AU 
cours de ses crises "nerveuses", le 
so)nnambule peut parcourir de gran· 
des étendues. Son champ d'action est 
sans bornes. n peut quitter SOJ;l lit, 
vérifier le contenu d'un tiroir et rtr 
tourner sagement dans son lit après 
avoir falt la valss.elle du soir. Mais 
Il peut grimper S'Ur la. fom-cP,e d'un 
arbre, et l'on ne devra sous . aucun 
prétexte le déloger de cette position 
périlleuse, qu'Il quittera de lui-mê­
me. L'aglllté et la légèreté qui carac­
térisent le somnambule céderaient 

, bntsquement la place à notre poids 
et à notre maladresse corporelle ha­
bituelle. Le somnambule semble dé­
fier les loi~ de la pesanteur. 

On a bien souvent cité le cas de 
cet Albert, dont le Dr Tlsslé se "ser­
vit" si volontiers pour élargir le 
champ de ses expériences. 

Le Dr .Janet, dans ses Né1Jro..qes, 
cite, de même. l'exemple d'un jeune 
homme de 30 ans, normalement 
constitué, qui faisait, lu~ aussi, des 
fugues. Dans un état de grande fa­
tigue physique (après un labeur é­
crasant) ou de dépression nerveuse 
(après un.e dispute avec son frèrel 
il quittait son foyer et partait à l'a­
venture. · Si des amis le rencon­
tra.lent, !l s 'atta,rdalt avec eux, en­
trait au café, vidait une chope, sou­
tenait aisément la conversation, 
puis, pressé tout à coup, les quittait 
pour atteindre W1 but qu'il s'était 
fixé ou qu'Il ignorait encore. Per­
sonne ne se rendait compte de son 
état anormal. 

A quelques heures, ou à quelques 
jours de là, la conscience lui reve­
nant brusquement, li se retrouvait, 
parfaitement ahuri de sa présence 
dans un lieu inconnu de lui, dans une 
gare, dans un hôpital, dans 1~ ut 
d'un paysan charitable · qui l'avait 
recueilli, dans un bureau de recr.l­
tement, signant un bulletin d'enga­
gement pour les Indes Néerlandai­
ses ; ou, à demi mort de froid ... 
dans u.n champ de neig-e. 

Un mot frappant son oreme lui 
rendalt la conscience qu'il avalt 

• perdiue en dormant, ou un choc, lui 
restituant une .sensation déjà éprou­
vée, le projetait brutalement ·dans 
la vie lucide. 

[J 

CAR LE SOMNAMBULISME, 
au contraire du sommeil qui affai­
blit ou annihile les facultés intellec­
tuelles en en modifiant le déroule­
ment, · pennet le dév·eJoppement In­
tensif de- certaines qualités. Mals, 
si le cerveau fonctionne admirable­
ment, les mouvements du do-rmeut· 
sont empreints de gaucherie ou à 
peine esquissés. C'est d'ailleurs par 
cette anomalie que les assistants 
constatent que le prom('.neur noc­
tm'Ile (ou diurne) est en pleine cri­
se ambulatoire, et qu'!l n'est point 
évetllé, comme tendra.lent à le faire 
croire sa station debout et son M­
tivité. 

On a longtemps pen•;e aue le 
somnambule "ente.ndalt" par le 
front ou par la nuque, comm.e il a 
été conslta.té chez CP..rtaln.s SUJets 
paranormaux. Il y a, dans h ; 1::­
r.>art des cas, hyperesthésie des 
sens ; et, si le geste est maladroit, 
le toucher est souvent plils subtil ; 
et l'œil, agrandi démeaurtment 
(quelques- uns sont nyctalopes) de­
mande parfois le secours d'une lu­
mière artificielle. Sou>'enl, la pau­
pière est close, mais la vue intérieu­
re permet au somnambule de se di­
riger parfaitement, de lire, d'éc.rtre, 
ou de vaquer à des occupations dont 
l'urgence l'a contraint à sortir du 
lit. L'audition est très capricieuse. 
Un léger frôletnent peut révetller le 
dormeur, alo-rs qu'un orage QU la 
chute d'un objet lourd le laisse ln· 
sensible. Interrogé, il répond pres­
que toujours à côté de la question. 
Il poursuit son étrange sol!loque, 
mals, parfois, sur un mot, le der­
nier qui a frappé son oreille, n est 
capable d'énqn.cer toute une phrase 
part:aitement adaptée à la situa­
tion. 

EJ 
ON A CRU LONGTmMPS QUE 

le somnambuHsme était hérédlta1· 
re. Ce qui est plus certain, c'est 
qu'il est plus. fréquent chez les 
hommes que chez les femmes. TI 
y a plus de '!fugueurs" que d'erran· 
tes au long de ces routes du 
silence. Quelquefois, un de ces ln· 
fortunés va conter sa peine, sa 
surprise ou . son désarroi au mé­
decin amical et compréhensif. Jn .. 
terrogé, il ne sait rien. A part 
quelques légers détails, il a tout ou­
blié. Alors, on prononce le grand 
mot: "amnésique" , 

S'ti a pu fournir quelques reru:el· 
gn.ements, on fait une enquête, et 
l'on s'aperçoit que c'est un récidi· 
viste. Non pomt un malfaiteur, 
mais un de ces malheureux qui, sur 
un mot, un choc, une chute, une• 
idée, vont à l'aventure, rechercher 
une pa,rtle d'eux-mêmes qu'l'a ont 
égarée.,. 

Amnésie ? S<>tnnambulisme ? 
Retenohs· de ce ·tour d!horlzon, 

que çette ~Q,riomalie, à qUelques ex­
cepti011S près, affecte rarement 
cette forme voisine du délire. un 
traitement approprié délivre l'in· 
fortuné affllgé de cette fâcheuse 
Infirmité : magnétisme, sugges­
tion hypnotique ·doivent en avotr 
raison. 

SMhez toutefois qu'il est souv~mt 
di!.Jlgereux . de se prêter, à des , ~­
périences Spectàctllaires, d'ê~ le 
" cobaye " ' d'un magn.étt.se\11" Il 
sensations. 

~1. l'un de vo~ proches, ou NO!l.?· 
même, êtes sudet à cette flè"Vre 
ambtùatoire, consultez un · psy<;hià­
tre ou un psychothérapellthe: c'est 
ê. ~~ qu'll appartient de ré-soudre 
-. ttr<~~ltrne . fJltl 4kmlr4\l't ~~e:r. 
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L'exploitation des terres 
désertiques 

Le M /SRI commence 
dans son éditorial à rendre 
un juste hommage -au 
ministre de l'Agriculture 
pour la campagne emre­
prise contre les ravages du 
ver de coton et pour a110ir 
rendu les fonctionnaires 
responsables de la mise en 
e:récutitm de cètte campa­
gne. Le journal ajoutl': 

« Nous avions quelque peu 
parlé de cette campag-ne et de 
sa nécessité·, mais nous avions 
ajouté que tout déuendait de 
sa mise en exécution, vu que 
jusqu'ici on nous a habitué à· 

· des · paroles et à des promesses 
qui, lors rle leur mise en exé­
cution s'évaporaient pour céder 
la place à la routine gouverne­
mentale! Mais nous ne pouvons 
pas, après expérience faite, di­
re qu'il en a été de même de 
tnutcs les décisions prises par 
Son Excellence le Ministre. 

" Notre articie aujourd'hui 
porte sur la décision d'exploi­
ter les terres désertiquBs éco­
nomiquement de façon à ajouter 
à nos produits agricoles · actuels 
de nouveaux produits à mêm e. 
oc satisfaire aux besoins des h<t­
bitants dont le nombre aug­
mente progressivement. Paral­
lèlement les superficies cultiva­
bles diminuent du fait des nou­
velles constructions et q~s nou­
veaux projets d'irrigation et de 
la construction de nouvelles 
routes agricoles ! 

L'Egypte n'a point cessé d'ê­
tre un pays agricole qui ne 
compte que sur ses récoltes, et 
il n'y a point moyen d'augmen­
ter ces récoltes que de se ra­
battre ~ur l'exploitation des 
terres désertiques dont ·Jes · dé­
Jfenses sont relativement mini­
mes! 

" Pobt' n'est besoin d'entrer 
dans les détails d'un tel projet 
qui ne concernent que des tech­
niciens. (;e ·projet a été ·déjà en­
visag-é, mais. il est apparu par 
la suite qu'il ne s'agissait 11ue 
de " mettre sur les dents ,. des 
adversaires po Jitiq ues. 

• u Ce qui nous porte auj<1ur­
d'hni à être optimistes c'est 
que le Ministre actuel de l'agri­
cultur·e assure la paternité du 
projet l ,. 

Les ·excuses pour refuser 
d"évacuer 

Dans SG;'1 éditorial le ­
M /SRI pasu en t:evue tou­
tes les e.rcu.ses qu'a~ancç [a 
Grande Bretat;ne pour ne 
point évacuer la région du 
Canal. Il écrit: 

" Les Anglais inventent tou~ 
les jours mille excuses pour ne_ 
point évacuer la région tlu Ca­
nal: 

" Pas d'évacuation vu l'éven­
tualité d'une guerre et que la 
R u:t,sie _!lst à nos po-rtes... Pas 
d'évacuation parce que le blot: 
occidental ne l'approuve pas ... 
Pas d'évacuation parce que la 
lointaine Australie est furieuse 
d'en avoir parlé et elle menaçe 
de " faire faux borid 11 à la 
Grande Bretagne... Pas d'éva­
cuation parce que cela déplaît i• 
la Turquie qui estime que la 
région du Canal est sa premiè­
re ligne de défense ... et pas d' é­
vacuation enfin avant que le 
monde entier soit assuré qu'Is­
rael est en bonne san~é. 

u Il ressort de tout cc qui 
précède qu'il n'y aura jamais 
d'évacuation tant que )J Angle­
terre ne manquera jamais de 
trouver une excuse. 

u De l ' Egypte, iJ n'en est pas 
question ! N'est-ce pas à elle 
qu'il appartient de dire son 
mot? Les Anglais · n'arriveront­
ils pas à_ comprendre. que l'E­
'"'pte est décidée à ce que cette 
évacuation ait lieu quelle que 
soit l'attitude des Puissan~es et 
quelles que soient les ~<Xcuscs 
que .l'on avancera?_. 

u La Grande Brétagne ne 
comprend-elle pas ~ que nous 
lui avons maintes foi~ dit que 
l'amitié de l'.Egypte lui est 
plu~ profitable le jour où sonne­
ra u l'heure fat~ le ., ? 

u Si celle ne l'a pas jusqu'ici 
compris quelle déception pour 
tous les optimistes aujqurd'bui? 

u L'E~vpte a passé un u siè­
cle , . à chercher une politique 
de compréhension avec la Gran­
dt>-Bretagne tâcl)ant de lui fai­
re comprendre aimablement que 
Je facteur u amitié , est bien 
plus profitable pour elle, mais 
les événements viennent de 
prouver une fois de · pl'Us que 
cette politique était et est erro-
r.ée ., ! · • 

Une mesure gén;.le? 
L'organe wafdistf SA· 

OUT EL OMMA critique 
sévèreme1tt le fait .d'avoir 
frri·vé d' eatt pendant I6 heu­
res consécultves tortt un 
quartier avoisinant le mi­
nistère des W akjs. Il écrit 
dans 1411 çntrcfilet: 

" n y a certainement à la 
Co111.pagnie des Eaux un nom · 
rp.e de génie pareil à ceux elu 
Moven-Age. · 

" Il ne m'en f.aut de preuve 
que d'avoir coupé .~lier l'eau à 
~ol,lt un quartier pendant 16 
,heures cous~tulives. Ce~ boni­
r(le de génie a dû penser que 
c'est le Ramadan, jours de jeù-

ne et que les gens n 'ont point 
besoin d'eau pendant tout le 
jour vu· qu'il,; ne boivent pas ... 
Mais cet homme génial a oublié 
que l'eau ne sert pas , seulement 
à boire .. , ct qu'un petit élève 
d'une école primaire peut fair"e 
à ~'examen ·une nombreuse no­
menclature de l'usage qu'on 
peut faire de l'eau surtout au 
mois de juin ! 

" Peut-être que cet homme 
de génie a oublié une chose des 
plus simples, c'est que l'eaY 
nous sert à faire la cuisine ... et 
qu'il ignore que tout un quar­
tier n'a pas pu faire la cuisine 
ce jour-là! 

" Que Dieu nous préserve de 
tels hommes de géni~! " 

Pauues lecteurs! 
AL /SNA.IN plaint dans 

son éditorial les lecteurs des 
journaux gui en les feuille­
tant les voient remplis de 
gros titres ronflants mais 
contradictoires d'une pagt? 
à l'autre.' La revue pour­
suit: 

" Les lecteurs tâchent de lire 
entre les lignes mais vaine· 
men~, des lignes qui diffèrent 
de u couleur " et prêtent à des 
interprétatiQns diverses et sur­
tout contradictoires ! 
. " Il y a autre chose encore 
pour laquelle il faut plaindre 
le lecteur 1 Le lecteur s'est ren­
du compte que les upublicitésn 
ne sont point seulement celles 
que l'on publie en carré sur la 
première et la dernière colouue 
de la pàge sur l'emploi de tel 
ou tel autre produit ou l'achat 
de tel ou tel autre bijou... Il 
s'est lendu compte que souvent 
ces publicités sont des articles 
politiques et sociaux dont on 
paie d'avance le prix d'inser­
tion... il s'est rendu compte 

. aussi que fort souvent ces pu­
blicités sont des nouvelles ten­
dancieuses pour dérouter l'o­
pinion publique, et parfois des 
clichés de propagande pour tel 
ou tel autre individu ou per­
sonnage. 

u Ne cherchons pas ici à. en­
trer dans les détails ni à citer 
des faits et ceux-ci sont nom­
breux J L'important est que la 
contradiction dans les diver s 
journaux voire dans un mên1e 
journal font que le public perd 
confiance dans la Presse et que 
la Presse elle-même perd Je 
pouvoir de diriger l'opin!on pu­
blique. 

H De plus, le lecteur est dé­
.g-outé de lire les journaux, voi­
re d'en feuilleter les pag-€s .. . il 
ne s'intéresse plus ni à la Li­
r-ue Arabe, ni aux nouvelles 
des nég-ociations, ni à celles de 
la Bourse. Aussi bien les jour­
naux se sont-ils vus obligés de 
recourir à des nouvelles « fan· 
tasmagoriques ,. et ceci n'est 
ni dans · leur intérêf ni dans ce­
lui du lecteur 1 · 

Ici Staline! 
Sous ce titre AKHBAR 

EL YOM fmbliQ un édito­
rial dans lequel il. commen­
te les trois décrets relatifs 
atl sénat C1l disant que le 
Peuple est aujourd'hui d'u1~ 
côté et lft. gouvemement de 
l'autre {t que S.E. El Na­
kas pacha en est respon•a­
ble devant l'histoire/ Le 
jourual poursuit: 

" La Constitution est aujour­
d'hui un jouet entr€ les mains 
des " joueur~ 11 ! Ses articles 
sont comme le caoutchouc élas­
tique entre leurs mains. L'arti­
cle su.r .la liberté a été employé 
pour la combattre.. L'article qui 
dit que la Nation émanent tous 
les Pouvoirs on s'en est servi 
pour instaurer le despotisme et 
l'articLe qui parle de l'égalité 
a été employé pour donner li­
bre cours aux exceptions en fa­
veur d.es gendres, des beaux­
frères et des parents ! 

« Nous ne voulons pas dire 
que la Constitution a été res­
pectée sous un régime et piéti­
née liOUs un autre... ce sont là 
des attaques partisanes qui 
n 'ont pas place aujourd'hui 
dans un combat bien plus 
grand! Nous voulons dire sim­
plemen~ une chose ,c'est qu'il 
n'y a pas un seul parlement au 
monde dont les sénateurs ont été 
purtis pour avoir adopté une 
a11Jtude quelconque. La Cons­
tiution protège les membres 
riu parlement, ce sont les sttlls 
qui échappent à toute P'lllttiun 
même ~'ils dérogent à la loi 
tant qu'ils parlem sous la c,,·.:.­
pole. Le Code Pénal lui-rr èctlt' 
n,: • ut noint atteindre un ,~:om­
h:e du parlement de par la 
Constitution. Celle-ci a donné 
au parlementaire toutës les ga­
ranties... mais la. main du gou­
vernement s'est étendue et a ar­
raché de · leurs bancs dix mem­
bres de l'opposition qui ont osé 
être d'un avis contraire au 
sien tout comme si les mem­
bres du parlement devaient 
être des sourds,muets 1 

" Le peuple ne peut suppor­
ter pareille atteinte "t il vaut 
mieux pour le g-ouvernement de 
faire u machine-arrière "· Le~ 
peuples sont plus forts que les 
despotes et les tombeaux que 
J" pn çt'euse pour les libres ne 
se'rvirop.t qu'à enterrer les des· 
potes ! En un mot le peup1e 
~ent aujourd'hui que sa libert~ 
èst ~enacéè et qu'il · .n'est p~us 
questwn çlu sang qu'tl a ve~ 
pour obtenir cette liberté n 1 

' 
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Quelques indistfétions 
AU CONSEIL 

DE LA COMPAGNIE DU CANAL 

On se souvient des pourparlers 
qui sc sont pmlongés entre le Gou­
vernement Egyptien et la Compa­
gnie Universelle du Canal Maritime 
de Suez au sujet de la nomination 
de deux membres égyptiens au Con­
se!l de la Compagnie. 

rlm Sabet pacha, Commissaire du 
Gouvernement auprès de la COmpa­
gnie. 

Un membre du Conseil a déclaré, 
à ce sujet, à notre confrère "Akh­
bar El Yom": 

"Selon nos renseignements, Je 
peuple Egyptien appuie la. Compa­
gnie dans son attitude". 

LE CIMENT SERAIT 
Or: nous ap~renons qu_e la COrn- REQUISITIONNE 

pagn1e a refuse les derrueres propo: · . · ···Nous . apprenons; que le Ministère 
sitions du Gouvernement et qul de l' Appl'Ovislonnement aurait l'in­
consistaient à nommer LL.EE. ~h- t, 
med Abboud pacha ' et wacyf Ghall . tention de réquisitionner Je cimen 

- pour combattre . son marché noir, 
Pacha, membres. du Conseil et Ke- d 

-...-.~~ -...-r~~--- .......,.....,., 
MAGASINS . 

EL-MALABESS 
EL-HADISSA 

ATELIER AMMA·R 
GRAND CHOIX 
DE COSTUMES 

HOMMES & ENFANTS 
PRETS & SUR MESURE 

A tout porteur de cette réclame 
nous offrons un escompte de 

10 0/0 sur tout achat 

HABILLEMENTS MODERNES 
ATELIER AMMA•R . 

4, Rue Gohari 
(en faee Manoussakis) 

COURS D'E VACANtCES 

Avis important aux: , 
EL'EVES, ayant terminé leurs 

études, · · , 
EMPLOYES, désireux d'ame­

liorer leur situation, 
PARENTS, cherchant l'avenir 

de leurs enfants, 
L'ECOLE AUBERT, 14, rue 
Adly J:ac;ha, . Tél. 51~61, Le 
Caire, commencera des le 3 
juillet 1950, des cours spé­
ciaux, - afin ·de donner aux 
étudiants une a lde précieuse 
et . ·leur perme<ttre de . travail­
ler immédiatement en octobre 
1950 avec de meillEillres chan­
ces de succès. 

L€18 cours suivants seront 
donnés durant le JOUR et le 
SOIR. Les personnes intéres­
sées sont instamment priées 
d'e se présenter au Secrétariat 
pour -lEs inscriptions. 

STENOGRAPHIE DU· 
PU) VIE · fran~aisè, PITMAN 
anglaise et française, GR·EGG 
ang;taise et frança;se. 

DAOTVL'OGRAPHIE : ara-
bt:.~.frança'ise et anglaise. Mé-

- thode de 10 doigts. . 
· 'PERFECTIONNEMENT en 
·~ langues : française, . anglaise et. 
. arabe. · · • 

OOMME·ROE ET COMPTA-
. 81l;.ITE: préparaticn aux exa­
mens officiels de la S.C.F., 
A.D.F., I.S.F., L.C.C. (1er et 
2ème. degré). 

Révision des p.rogrammes 
du: BACCALAUREAT fran-

qui entrave le m9uvement .es cons• 
troctions et la solution de la criSe dea habitations. 

L'E GOUVEJINfEU.R 
DE LA BANQUE D'ETAT 

Les milieux responsables avancent 
le nom du Dr. Zaki Abdel 'Mot:aal 
bey, Ministre des :winance..<;, aux 
fonctions de Gouverneur de la Ban­
que d'Etat, en remplacement de Sir 
Frederick Leith Roth, Gouverneur 
actuel de . la ~·National Bank of 
Egypt" dont l'étatisation est immi­
nente. Notons cependant que $ir 
Roth sera maintenu à côté . du futur 
Gouverneur de la Banque . d'Etat, 
pour une nouvelle période d'une ~n­
née expirant le 30 Mai 1951. 

LA LOI PROHIBANT 
L'APPROP·RIATION 

DES IMMEUBLES N'AURA PAS 
D'EFFET RETROACTIF 

Les Commissions sénatoriales des 
Finances et de la Justice ont décidé 
que le projet !fu loi prohibant aux 
Etrangers l'appropriation d~s im­
meubles en Egypte n'aura pas d'ef­
fet rétroactif. Elle n'entrera donc 
en vigueul.' qu'à partir de la date 
de sa promulgation. 

On sait que Me. Abd·èl Rahman El 
Raféi bey, auteur du projet, voulait 
lui donner une rétroactivité, à par­
tir du 15 Octobre 1949, date de l'a­
bolition des Tribunaux Mixtes. 

OU A ETE CUISINEE 
L'INTERPELLATION 

SUR L'ARMEE? 
Notrè confrère "Mousammarat El 

Gueib" apprend de certaines hautes 
sphères politiques que l'lnten~ella­
tion de Moustapha Marél bey sur 
l'Armée a été "cuisinée" au Club 
Mohamed Aly, après de nombreuses 
réunions tenues par les leaders saa­
distes et libéraux-constitutionnels. 

Un procès-verbal de ces réunions 
a été rédigé et tenu secret. Copie 
en a .été envoyée à ce.rtains milieux 
qui s'Intéressent à la question. 

LE PROJET DU LAO TSANA 
Le Gouvernement Ethiopien a de­

mandé au Gouvernement Egyptien 
de renvoyer l'examen du :pmjet de 
construction d'un réservoir sur le 
lac Tsàna jusqu'à. liqÙidatlon du 
conflit relatif à l'Erythrée. 

. A LA REOHtÈROHE 
D·E HUSSEIN TEWFIK 

Le GOuvernement étudie de nou­
veau la question de ' la dispariti<;m 
-de ·Husseln Tewfik, · conc).aniné dans 
l'affaire de l'assassinat de feu Ami­
ne Osman pacha. Hussein Tewfik se 
trouverait, dlt-on, dans un pays 
arabe. 
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COMMENTAIRES FINANCIERS 
EN PRESENCE DE GRAVES 

événements que le monde traverse 
en ce moment, nos marchés des va· 
leurs n'ont réagi que dans une fai­
ble mesure, trop faible pour être 
perceptible ou pour être commen­
tée comme étant le résultat de ces 
événements. Cela est fort l·egretta­
ble parce que, encore une· fois, · nos 
marchés donnent la preuve qu'ils 
manquent totalement de vitalité. 
Tis ne réagissent pas, face aux év-~­
nements internationaux, ni dans un 
sens, ni dans l'autre. Nous auxlons 
voulu qu'à ces événement:3, ils. rea­
gissent comme tous les m1trcs mar-
ché~ du monde. · 

ABSENCE D'INTER·ET 

Le manque d'intérêt de la part de 
la clie..>·ltèle est presque total. l!.t 
nous pouvons affil'lller, en connais­
sance de · cause que les ·1uelques ré­
actions subies par notre· .marché 
sont en majeure partie l'<.t'Jvre des 
professionnels. TI est · certain, et ce­
la fait partie de la technique bour­
sière dans le monde, que toutes les 
réactions commencent par' les pro­
fessionnel& Mais, ici en Egypte, de• 
puis déjà plusieurs années, les ré­
actions ne sont suivies ni par la 
spéculation, ni par les épargnants. 

------------------------~ 

. Rhonda Fleming, la nouvelle. ac­
' q~o: isit1on de ta «Paramountll, vous 
présente ici 'Une ravissante robé 
du soir. On remarquera la finesse 
du motif, les manches 'amples et 

évasées eL te col montant. 

(Phot? PARAMOUNT) 

AFFAIRES REDUITES 

La baisse enregistrée par ·notre 
marché est très faible. Mais ce n'est 
pas cela qui nous intéresse. ,~e qui 
nous intéresse c'est que en présen­
ce . Ç.e ces événements, le volume 
des transactions a été presque ne!. 
Or, dans ce cas, J'on ne peut parler 
ni de baisse, ni de llauSSl'. 

TI . est possible que si le ma~hé 
eût été un peu . plus large, nous au­
rions, peut-être, eu plus' de réac­
tion, dans le sens de la baisse, 
comme interprétation à ces événe­
ments. Cette Interprétation a · éte 
donnée par tous les marchés du 
monde. New-York a enregistré des 
baisses allant jusqu'à 10 pour cent 
et le volume des transactions a dé­
passé tous les records connus : cela 
s'appelle une réaction ! Dans le 
passé, . nos marchés aussi réagis­
saient, relativement, et cétte réac­
tion était une preuve de grande vi­
talité . . Nous disons que cette vita­
lité est indispensable, car, elle ·est 
la cond:ition de l'élasticité du ma.r­
èhé. SI un marché n'est pas assez 
large; il n'est plus souple ·et, quand 
11 n'est pas · souple, les operateurs 
J'abandonnent, comme Us ont aban­
donné notre marché pour s'installer 
au marché des cotons, y laissant le 
plus clair de leur J?oëlle épinière. 

RECUL DES EMPRUNTS 

La seule réaction, si l'on peut 
J'appeler ainsi, a été la baisse de 
nos empru_'1ts · Nàtionaux 3 1/4 % 
d'tme quarantaine de points, à la 
suite de la baisse des rentes. angW!i-

.. . . . 
Certes il y a eu une tendance à 

la faiblesse, mais, encore une fols, 
pour constituer une réaction du 
marché, li fallait que Je volume des 
ventes soit imP<Ortan.t alors qu'il a 
été nul. Cela ne veut pas dire que 
nos cours ne se soient détériorés 
dans une· certaine mesure, d'une fa­
çon nuisible, puisqu'ils se sont dé­
tériorés â la suite de la vente de 
qulques cinqliWlta.incs ou centaines 
de titres d'une catégorie, alors que 
dans la généralité des cas, il s'est 
agi d'une . unité de 25 actions seule­
ment. 

EVOLUTION DU MAROH;E 

Comm,e dit plus haut, nos Fonds 
d'Etat ont baissé. Nos valeurs de 
banque . ont été · résistant%. Un nom­
bre relativ_ement important d'opéra­
tions a . été conclu ces . derniers 
temps · s~r ces titr~ par rapport au 
reste de l>a cote, La baisse a tout 
particulièrement touché la Banque 
d'Athènes, de crainte que la Grèce 
ne . soit envahie par les troupes so­
viétiques· en cas de conflit mondial. 

La Banque Misr a perdu pas mal 
de points .. · La Land Bank a été tres 
souten'tle. . . La . Part Land Bank . a 
pèrdu une ·. partie de ·sem ava.IliCe. 
Quant à la National Bank, elle . a 
perdu to!lt le che<hùn. parcouru ces 
derniers jours : Ce ·n'est certes ·pas 
sous l'Influence dés événements de 
la Corée .. !J'est tout simplement par-

ce que les ordres d'achat pour 
compte, dit-on, de la Caisse d'E­
pargne pOSita.le, ont cessé. Ces a­
chats ont été maJ emmanchés ayant 
été massifs et n'ayant profité 
qu'aux initiés. Car, du jorn• au len­
demain, Je titre avait gagné 190 
points, et continuA à progr~ser 
jusqu'à J'épuisement des ordres d'a­
chats, qui ont été effectués, dans Ja 
plupart des cas, avec des mar!~­
ges combinés. De P.'l'. 3460 nous 
passions, en peu de temps, à 3730, 
pour revenir à notre cours de dé­
part, qui est de 3430. 

Les Transports ont été très cal­
mes. Les Eaux remontent la pente.. 
La li'quidation d'un dossier de quel­
ques 700 à 800 actions de Joulssan­
ces Eaux du Caire étant, semble-t­
Il, terminée. Les Hôtels ont mani· 
festé de la faiblesse et reculé, mais 
toujours avec quelques opérations 
qui se comptent sur les doigts, Les 
valeurs foncières ont relaté des ten­
dances aux dégagements, notam­
ment la Kom Ombo et la Cheikh 
Fadl, mais on semble y avoir renon­
cé, le marché n'absorbant pas de 
titres. Car, pour vendre qu.e:Jques 
uns, on a dû défoncer le cours, dé­
jà assez bas, de P.T. 500 pour la 
Kom Ombo. 

Aux Immobilières le recul d'une 
cinquantaine de points de la J:>art 
Héliopolis, a pou.r ainsi dire indiqué 
la direction du vent, menée par les 
professionnels, en harmoriie avec la 
tendance générale des marchés é­
trangers. 

Les Industrielles ont montré 
moins de tendance à la faiblesse. En 
cas de guerre, à Dieu ne plaise, 
les opérateurs se souviennent que 
ces titres1 après la première bour­
rasque, se.ralen.t portés, plutôt à la 
hausse qu'à la baisse. · 

Certains titres ont marqué leur 
tendance propre, partiCulière à 
leurs af~aires ! Les événements ac­
tuels et certains droits de douane, 
augmentés sur certains produits, 
ont fait avancer la Nationale de Pa­
pier de P.T. 303 à 364, la Plastics 
de 128 à 148, La National Metal, . à 
la suite de la hausse du fer et le 
raUuma.ge des ses hauts fournea'ux, 
a avancé de 282 à 316. La Bo­
lanachi progresse de 180 à 196. 

CHANGEMENT RAD·IOAL 

Au cours de cette semaine, l'as­
P,ect du .marché a 'totalement chan­
gé, les achats . se portant vers les 
vajeurs industrielles, à la suite de 
·la hausse des · prix de fer, du bois 
et du papier et à 1a suite dès indi­
ce"> indiquant · que les particuliers 
se sont portés . vers le stockage. 

L'OR 

Notre marché de l'or a fait q1Jel­
ques progrès, quoique eneore timide.'ll. 
Il est probable, qu'en cas de conflit 
général, l'or est appelé à hausser. 
La Mining était· re<:herchée et J'! on 
payait plus que P.T. 1626. 

S. TOROS 

' çais 1ère · partie; LONDON 
MATRIOULATION ; CAM· 
B-RIDGIE Proficiency in En­
glish 

Notre institution est ouverte 
·de 8 h. du matin à 10 h. du 
soir sans interruption. 

ASSIOUT, capitale de la . Haute-Egypte 
~..,_~~~...,.....,..4/l!>.,.~ ... ~..,~~...,.....,.~~~~~ .. ·~~~ ... ..,.~~p ........ ...........,..,~~~~..,~~ . ..r..,~~..--~ .. 

· Ses palais, ses institutions culturelles ·· 

~· à partir de P. r. Ifi 
l 

~****************~ 

Ville polygloWte 

A . SSIOUT, CAPITALE PE 
'la Haute-Egypte. La 
connaissez-vous? 

La p·remière . chose qui 
attire notre attention en 
descendant dans cette 

·ville, c'est son caractére · polyglotte. 
On y parle le français, on y parle 
l'anglais, peut-être même, Je gre.c ; 
mais ce n'est pas 'là le principal. 

A Assiout,' on parle , surtout Je 
franco-arabe ou l'anglo-arabe, sui­
vant le cas. Et, chose para,dox,ale·, 
l'accent arabe Saidden prédomine 
même chez ceux parlant un français 
pariSien ou un anglais oxfordlen im­
pecc.a.ble. 

Divisée·en deux 
La voie feiTée dlvl~ la ville. d'As­

siout en deux : d'un côté c'est la 
ville ancienne ; de l'autre, c'est le 
quartier aristocratique pa([' excel­
lence. Ce quartier se .prolonge jus­
qu'au Barrage d'Assiout. De part 
et d'autre du boulevard s'élèvenJt les 
somptueux palais des Hilaki, des 
Wissa, des Allouba, des Khayat, etc. 
Arrêtons-nous un moment devant le 
paluls de Maurice Doss bey - qui, 
entre parenthèses, a eu le grade de 
bey quand 11 était encore étudiant 
à la Faculté de Droit. Rentrons voir 
l'un des plus beaux jardins d'Egyp­
te ; ce jardin féeriquement éclairé, 

la ·nuit, au néon. ·Gravissons les es­
caliers en marbre qui c.ondu}.sent au 

. palais ; d'où , proviennent-Us ? du 
Palais ·de la Kh.éddva-mère à Kasr 
El Doubara. Après · sa démolition, 
pour faire place à des immeubl'es de 
rapport, Doss bey a acquis les mar­
r.hes de l'escalier et les a. fait 
tran.Sporter à . Assiout pour être ré­
·installés tels quels . . Le Palais de 
Doss bey a eu l'honneur de rece­
voir ~es Priru:esses Royales, lors­
qu' elles ont visité Assiout pou.r y 
inaugurer une branche de l'œuvril 
Mohamed Aly, 

Chose peut-être que J'on ne reP· 

contre pas même au .Caire·, chaque 
palais de notabilité à Assiout a U1'l 
court de tennis, un terrain de sport 
ou de basket-baU. 

Au Collège Américain 
Nous voilà au COllège Américain, 

qui compte plus d'un demi-siècle 
d'âge et qui a formé presque tout<l 
l'élite intellectuelle d'Assiout, dont 
plusieurs ministres et anciens mi-
11Jistres. Les élèves SOllit là : les uns 
étudient, les autres se divertissent 
.dans·. la cour, d'autre& font dc:s> ex­
.périences au, .. laboratoire. Le Collè­
ge Américain n'a. jamais admis la 
séparation des sexes· : jeunes gen~ 
et jeunes filles s'instruisent côte à 
côte, sur les mêmes banes. Quest!.on­
nons les étudiants sur les avantages 

· et les Inconvénients de ce systèmf' 
Les avis sont partagés. Mais en dé­
fin.Ltive, on conclut que l'expérience 
a remporté un éclatant succès dan:> 
le cycle seCondaire. Car, à la veille 
d'aller à l'Université où les étudel' 
sont commtmes, il est bon de· pr.é­
pare;r l'atmosphère. 

un internat de ·cinq cents lits et une 
belle salle de conférences et de pro­
jections.. La section secondaire, qui 

. y couronne les études, donne accès 
aux Facultés de !!Université de l' Az­
har. Au labo·vatoire, un groupe d'é­
tudliants en turban P'fOCèdent à des 
expériences dp physique, de chimie 
et de botanique. Mais ils ont d'au­
tres ambitions. Pourquoi ne pas en­
seigner les langues vivantes aux sec­
tions secondaires ? Ceci est- il con­
traire à la religion ? N en, certes. 
Nous voulons apprendre les !a..'lgues 
pour avoir accès aux .Uni\ersités 
Fouad, Farouk et Mohamed Aly. Et 
l'un d'eux de dlre, non sa.ns Ironie : 
"Parler français ou anglais est-Il en 
contradiction avec le port du tur- . 
ban ?': 

Une question délicate posëe. au 
Cheikh El Nawawi, sous-directeur . 
de l'établissement : l'admisS\lon des 
jeunes filles à J'Azhar. L'Islam, dit­
il, ne fait pas de distinction entre · 
l'homme et la femme. Elle peut 
donc ass<ister aux cours à condition . 
qu'elle ~ voile la figure et qu'elle · 
IO'o!t vêtue décemment. · 

• 
L'Unitiersité Mohamed Aly. 
Assiout compte de nombreuses' é­

coles primaires et secondaires, pour 
jeunes gens et jeunes filles ; elles 
sont fréquentées non seulement par 
les enfants d'Assiout, mais aussi 
par ceux de toutes les' provinces Ji- , 
mitrophes en Haute-Egyp,te, vu sa 
position centrale. Aussi, la décision 
dei créer J'UniverS\lté Mohamed Aly 
a-t-elle été accueillie avec un réel 
enthousiasme. Pourvu que l'exécu­
tion n'aille pas à pas de tortue, s·e­
lon le système gouvernemental ! 

Cependant, il ne faut pas se fl).ire · 
d'illusion. L'Université Mohamed Aly · 
ne verra pas le jour avant cinq ans.! · 

L' orphêlinat de Miss Lilian 

alors qu'elle était ~ncore dans sa 
ville natale, elle ouvrit la Bible et 
son œil . tomba sur. cè verset de la 
Genèse :"J'ai · vu les douleurs de 
mon peuple en Egypte, j'al entendu 
:;es gémisilementa et je suis descen-

, du pour le . sauver". Répondarit à l'o­
racle, elle partit. pour i'Egypte, a­
vec, pour seule fortune, cinq dol­
Jars ·1. La pr~mière souscri>pti<?n 

. qu'elle reçut à Assiout pou:r son or­
phe.Jina.t était de 7 piastres égyp­
tiennes, . envoyées par un facteur au 
service des . postes. Mais les· dona­
tions et .souscripti001s ont afflué 
dans la suite. Aujourd'hui, l'orphe­
linat compte un millier de pu}:}illes. 

"Mais. la route n'é·tait paSJ tou­
jours parsemée de fleurs, dit Mlss 
Lilian ; cependant, j'avals toujours 
conflanJœ en la grâce de Dieu qul 
bénisS<a.it nos efforts". 

Telle est l'histoire de cette vail­
lante Américaine qui a quitté son 
pays . et sa famille pour se consa­
crer a l'éducation de l'enfance riuil­
heureuse. 

Aniout, ville industrielle 
Revenons à la vieÜle ville d'As.­

siout, P<Our admirer deux industries 
qui en font la gloire : la fabrication 
de tapis et l'industrie d'ébéne et 
d'ivoire. 

A côté des deux anciennes' fabri­
ques de tapis, . l'école industrielle 
d' Asstou:t a fondé une sectdon P<OUr 
la . filature de la laine e.t la fabrica­
tion de tap·ls. 

Quant aux objets. d'art, en ivoire 
et en ébène, Ils sont fabriqués. dans 
des ateliers installés, tout le long 
des rues, dans la vieille ville. C'est 
AS!siout qui fournit à Louxor et au 
Caire toutes ces "curiosités" dont 
les touristes sont fervents amateurs. 

Signalons en passant que f6 COl­
lège Américain a acclimaté depuis 
1928 une race de bovidés Jersey, dont 
les hybrides donnent neuf mille ro­
tolis de lait · par an, alors que les 
vaches "ba.ladi". n'en donn.ent que 

.. ·· trois m.llle. Céci a encouragé le col­
lège à instituer une école poratiqu•; 
d'agriculture· et d'élevage; · 

·sur la rive droite du Nil, devant 
un bâtiment modeste, des enfants 
jouaient. Questionnés sur l'orphel.i-

Remarquez que l€s commerçauts 
d'Assiout ont du flair. Quand un 
étranger se présente, ils doublent et 
même triplent Immédiatement les . 
prlx! ' 

Assiout, viRe sage 
nat de Mlss Lilian, l'un d'eux ré- Tout le monde se couche de bon-

Voici les deux nouveaux quadrimoteurs « OLOUDMASTERS .:__ 
D06 ll que la Douglas Alrcraft Oy vient de livrer à la << S•ABENA ll 
au prix unitaire d'un million de dollars. 

· Ces luxueux a.pp~reils qui. s~nt déjà en s~rvlce sur: les liaisons 
intercontinentales de la cc SABENA ll peuvent transporter 56 passa­
gers à une altitude de six mille mètres et à la vitesse horaire de 
SO(l· kilomètres ... · _. .. .-- ... ··-- · / - .,-- .. ...--. ~ · v · ·.~ · ... --,. ... , ... ~· · , .. · ... ·-··· • · 

L'établissement 
d'instruct5on f'eligieuse 

pond ave<: innocente simplicité : "Tu ne heure à Asstout. 11 n'y existe 
veux voir maman?" qu'un ciné·ma qui projette dœ films 

Un mot simp-le et touchant, mals égyptiehs la moitié de la semaine et 
qui suffit pour illustrer l'abnéga- des films américains l'autre m.mtié. 

Acheminons-nous vers J'autre e..x- tion et le dévouement de cette Amé- ~ Quant au cercle "Le Nil", il est ré­
trémité de la ville pour visitcr l'é- ricaine, qui entoure de son affe<:- servé aux . notables, pour qu'ils puis­
tablisS€:1D.ent d'instruction religieuse tian maternelle ceux qui n'ont pas sent y jouer aux cartes, à ddscré• 
d'Assiout. Lui, ausSI, est quinqua.gé- do mère. Malgré les cheveux blancs tlon. N'oul;Jlions pas cependant Je 
naire. TI a vu passer, à sa tête, qui ltti couronnent la. t-ête, "maman" club municipal où se déroulent les 
nombre d'Ulémas,. devenus plus est pleine .de vivacité et .. d'ac.tivité matchs spo•rtifs et le club cuJ.turel 
ta.rd Recteurs de ·l'Uriiversité · de juvénile. Elle àvait à 'peine vin.gt- de la Y.M.C:A., où la jeuness~ se 
l'Azhar. L'établissement est moder-- ql!!l-t:e ~ gu_a.n~ ~J.Ie __ e~! .3:~riy~e ... â,, dlstrait, joignant l'utile à l'agréable. 
"'tlfsé:-lCQe<ltip~ 'Uli"J5iil édlfi~'Ïtvêè ' ' Assiout, en !!llO. Avant d'y a.riiver. ' (Extrait cle "Akher 8aa".) 
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SYRIE 1 
(omment la propagande 

communiste déforme· 
les intentions américaines 

L E NIVEAU DE VI'E des poputation·s du Moyen-Orient est 
pitoyable. Le point 4 du Président Truman veut y rémédier 
en permettant à ces pays de mettre en vale•ur leurs ressour-
ces naturelles. . 

D'autre ~part, il y a des centaines de milliers de réhtgiés à nourrir 
et à vêtir. La plupart dlentre eux ont quitté la Palestine, non chassés 

~par les armées israéliennes, mais par la propagande des seigneurs 
féodaux, intéressés à maintenir un statut social arriéré. La fiction de 
g.uerre est toujours mainten,ue et les réflugiés ne peuvent regagner 
leurs foyers .Le plan Olapp vise à leur fournir du tra•vail, à les tirer 
de l'oisivité qui ouvre leur esprit à toutes les doctrines subversives. 
IEn attendant te règlement final, il semble q1ue les gouvernants, en 
Moyen-Orient, auraient dO être reconnaissants de l'initiative améri­
caine. Voici comment le quotidien de Damas, «Al if-Bal>, l'apprécie: 

NOUS AVONS INFORME NOS cl rentre dans le cadi-e d'un plan 
lecteurs que le Président et les très vaste qui tend à englober 1'0-
membres de J'Agence internationale rient dans les préparatifs angJ.o-a­
de l'Emploi pour les réfugiés pales- méricains pour une troisième guer· 
tinien.s étaient arrivés à Damas. re mondiale; 
Nous apprenons qu'ils ont pris lm- 2) Les réfugiés refusent et re-
médiatemcnt contact avec les mi- jettent catégoriquement de pareils 
lieux officiels et que le général Ken- projets. D'ailleurs, le peuple syrien 
nedy, président d:e l 'Agence, doit et son gouvernement ont déjà reje­
reneontrer aujourd'hui même le chef té ces plans. Ils se refusent à ser­
du Gouvernement syrien. vlr d'instrument entre les mains de 

Une délégation de réfugiés, rési- J'impérialisme désireux de pénétrer 
dant en Syrie s'est rendue auprès davantage dans les pays arabes et 
du Général Kenned'Y et lui a remis de s'as·surer une mainmise encore 
un mémorandum annonçant que les plus complète sur leurs ressources. 
réfugiés avaient l'intention de boy- Les réfugiés, d'autre part, s'éton­
cotter l'Agence et ses plans. Voici nent · du fait que les dirigeants de 
le résumé de ce mémorand'um : l'Agence internationale. ne se pré-

1) Les réfugiés Insistent une fois occupent nullement de l'avis •4es r~­
de plus sur le fait que le projet à fuglés eux-mêmes · et considèrent 
l'exécution duquel on voudrait les que les réfugiés ne spnt nlùlement 
employer cache· des vis€es impéria.- qualifiés pour décider de lm!r pro­
listes anglo-américaines, qui cher- pre sort. En effet, ces dirigeants 
chent à éloigner définitivement de prennent contact avec le gouverne­
leur pays les réfugiés et à leur don-. ment arabe seulement. Dans ces 
ner des travaux temporaires. en vue conditions, les réfugiés émettent le·s 
de les établir définitivement hors doutes les plus fondés sur les tra­
de la Palestine et, part·ant, créer u- vaux de l'Agence internationale et 
ne atmosphère de coopération entre sur la politiqùe anglo-américaine 
les Sionistes et les Arabes, en exé- qui fait loi dans· cette Agence. Les 
cution des plans envisagés. Tout ce- réfugiés· entendent maintenir leur 
----------'--------! attitude ferme contre le plan Clapp 

et ses suites. 

LA MISSION 
D'UN. EXPERT 

Dans tùi entrefil'et so~s la 
signature de Ahmed El Sa­
oui Mohamed, AL AHRAM 
fait un croquis · de la mis- .. 
sion qu'a à remplir l'ex­
pert britanttique chargé de 
résotedre le problème des 
fpnctiottnaires, Il ·écri,~: 

" On di~ que l'allocation 
mensuelle a été fixée à 700 li­
vres, d'autres di~ent 400 et ce 
sont ces derniers qui ont rai­
son. 
' « A mon avis,· ce montant est 

min\me vu que cet homme per­
dra la tête avant d'y arriver. 

" Les classes chez nous sont 
un foyer ~ ·toutes espèces de 
pieuvres... et cet homme ·se 

·trouvera ·aux prises de mille ©t 
mille tentacules... 1~ technicien, 
!:'administratif, l'ancien cadre, 
le nouveau cadre, les règles .de 
l'ajustement, ce qu,;l l'on açcor­
de aux universitaires et ce que 
1 'on doit donner à ceux qui · ne 
le sont pas, 

« Prenons la plus simple des 
catég-ories des fonctionnaires 
de l'Etat, · la moins nombreuse 
et la .moins compliquée, celle 
des constables. C'est à rendre 
fou _cet 'expert: Il trouvera cer­
taines · catégories de première 
classe ·~t certaines autres qui 
ne le . sont pas... de~ catégories 
qui ont des diplômes et qui de­
mandent à être traitées autre­
ment quo sur la base de leurs 
diplômes... des catégories qui 
n'ont pas de diplôme qui veu­
lent. être tra\tées sur un pied 
d'égalité avec ceux qui ont des 
diplômes vu que leurs travau., 
et leurs responsabilités sont !P.s 
mêmes. 

« Viennent ensuite ·ceux nui 
ne sorit point universitaires 'et 
se plaignent de ce qu'on nom­
me des universitaires dans des 
postes de " scribes n ! 

" Viennent les catégories gu~ 
demandent à ce que; .les promo­
tions aient lieu par droit d'an .. 
cienneté... et Je~ catégories qui 
demandent à ce qu'elles soient 
accordées par droï't de capacité. 
Etc., etc ... 

" Expert! Rentre dans ton 
pays avant qu'il ne soit trop 
tard.. . Dieu te dédommagera 
des 400 livre s que tu touches! 
Et envoie une dépêche une fois 
parti, leur disant: " Abolissez 
toutes les classes.. . et vivez en 
paix! n · 

3) Les réfugiés déclarent solen- ' 
nellement que la solution naturelle, 
humaine et juridique du problème 
des réfugiés au moment actuel est 
le respect des décisions de l' Assem­
blée. générale des Nations Unies, se­
lon lesquelles les• réfugiés doivent 
avoir le droit de rentrer dans leur 
pays, le respect de la décision de 
partage. de la Palestine et de l'a-. 
bandon de toute sorte de manœu­
vres. 

Le mémoran.drnn se termine ain­
si : 

"Nou's espérons que vous trans­
mettrez à ceux qui dlrigent cette 
entreprise le sentiment prOfond de 
ces ·milliers de réfugiés dans ce mo­
ment critique de leur existence. So­
yez sûrs que le Pl~ Clapp est par­
faitement irréalisable en dehors de 
la Palestine. Les réfugiés arabes ne 
croient pas à la philanthropie de la 
politique anglo-amé.ricalne, qui se 
trouve derrière l'Agence internatio­
nale et son entrepris€ soi-dis,ant hu­
manitaire". 

N.D.L.R. - Toute cette misé­
rable ·argumenta.tio~t pue la. pro­
pagande communiste à p'Win 
nez. Si Zes rédacteurs de "AXif­
Ba!' et lf}U.rs command~ta4res ne 
la. dliscernent pas, ils prouve>rut 
une inconscience rare... Pour" 
tant les Syriens sont connus 
pour leur finesse et ils n'On.t p<liS 
la; rép~ltaltion d'être des naiifs. 

AIR-FRANCE 
LE SAMIEDI 1er Juillet à 8 h. 30 

a été iilaug,uré officiellement l'aé­
rodrome international de KHAL­
DEE (Aérodrome de Beyrouth) en 
présence de S.•E. le Président de 
la République Libanaise •. du .Mi­
nistre des Travaux p,~bllcs liba­
nais et d',un très grand nombre de 
personnalités libanaises et étran­
gères. 

Le premier avion à atterrir sur 
l'aérodrome de KHALDEE fut •un 
Super Constellation d'AI:R FRAN­
CE de la nouvelle ligne PARIS­
BEYROUTH ayant à son bord 1un 
c1ertain nombra de personn.a.lltés 
du monde de l'Aviation Civile et 
de la Presse·. 

En outre, des journalistes égyp­
tiens. et des représentants de l'A· 
viation civile égyptienne avaient · 
été invités par ' la Compagnie AIR . 
FRANCE à cette inaug•uration. 

En présence d\.une assistance 
très nombreuse et après un dis­
cours du Président de. la Ré pu • . 
blique des vols de c.ourte durée f,u. 
rent ensuite effectués au-dessus 
du Liban. 

-~---------------------~ 
1 
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Du 6 au ·12 Juillet inclus 

21 mars œ 19 avril 
Semaine très importante au point 

de vue travail et changement de po­
sition. Des affaires en cours· seront 
bien terminées. Des voyages surpri­
ses. Un renouveau complet mardi 11 
h. Un mécontentement partiel au 
polnt de vue sentimental. Un coup 
de foudre est à prévoir pour ceux 
qui sont nés dans le 3ème décan (21 
Mars au 30). Méfiez-vous des coups 
de tête à propos des malentendus 
fà.miliaux. Une grande réussite pé-
cuniaire. 

20 avnl au 19 rnai 
L'excès d'humidité cette semaine 

vous prédispose à :un grand change­
ment. Refr·')idissement de gorge. E­
vitez les boissons glacées et les 
courants d'air. Excellentes nouvelles, 
surtout entre lundi et mercredL Les 
finances seront bonnes pour les uns, 
des réussites en voyage pour les au­
tres. Et tme grande joie en a.m.our 
pour la plupart d'entre vous. ':·'il y a 
parmi vous des mécontents et des 
dictateurs c'est qu'ils sont ascen­
dants Capricornes. Une nouvelle 
surprise vendredi pour les jeunes. 

Gémeaux 
20 mai au 20 juin 

Préparez-vous à de beaux chru1.ge­
ments et à des nouvelles· épatalttcs. 1 

Les amoureux surtout ;>eront aux 
nues et plusieurs projets seroat mi.:> 
à exécution. Lundi ct mercredi faites 
attention à une certaine tension ner­
veuse. Jeudi vou.~ serez récom1Jr:ns~e 
et déciderez vous-mê.me pour w1e 
destinée heureuse et ~Jelle. Certains 
artistes développeront leur urt d'un~ 
façon mervellleuse et 1nlraculeuse, 
car la plupart sont paresseux et 
c'est dommage. Les voya.ges de cer­
tains seront très bom. .l!lvlte.Z les 
bains de mer. 

Cancer 
21 juin au 21 jaiUet 

Soyez encore p!>t<.ejJts, lecteurs 
Cancer. Cette semaine paraîtra mo­
notone et peu intéresSallte : Je seul 
jour favorable aux entreprises de 
toutes sortes est le Jun<ll entr'.: :, · n. 
du matin à 11 h . du soir. Profite;;, d~ 
cette belle journée et vous serez sa­
tisfaits. Evitez l,es nvurritums riches 
et graisseuses. L~s pilJ.:> heureux se· 
ront ceux qui po·'lrn,m; Vl'yag;er cet· 
te semaine et surtout pa.r bàteau. 

Ceux du premier decan auront deS 
satisfactions en amour. 

Lion 
22 juillet au 22 août 

Les Lions auront une contrariété 
d'affaires, éVitez la violence et les 
ens-pattons nerveuses, elles peuvent 
vous causer du tort. Des litiges dans 
le foyer et la chaleur vous dérru1ge. 
Soyez patients et caimes, car dl­
manche prochain plusieurs receyront 
de très bonnes nouvelles: Les pro· 
jets d'avenir en 'suspens ooront l:éa­
!1sés à la toute darnière minute. Les 
femmes Lion auront grand succès en 
amour. Elles doivent être moins fiè­
res plus expar.sives, et surtout sou­
riantes. Elles réussiront presque 
toujours. Du retard dans las affai­
res et méfiez-vous des spéculations. 
Les subalternes seront plus heW.eux 
que les supérieurs. 

Vierge 
23 août au 22 septembre 

Les Vierges auront des surpl'ises 
et des nouvelles réconfortantes. Plu­
sieurs seront étonnés du change 
ment et un sourire de béatitude se 
dessinera dans leur visage. Osez un 
peu plus, soyez plus expansifs et 
moins craintifs :vous réussirez car 
votre raisonnement et votre caractè­
re sont pour la réussite. Les voya­
ges s10ront bons. 

Balance 
23 septemgre au 22 octobre 
Une grande énergie vous entoure 

ces jours-ci, profitez en pour entre­
prendre d'importaltts travau_x. Vo& 
pla11ètes sont en bon aspect pour Je 
travail et la sa11té. Habiles et Intelli­
gents comme vous êtes vous pourrez 
réussir cette semaine. Faites de vo- . 
tre mieux. 

Scorpion 
23 octobre an 21 novembre 
Une voie lumineuse se dresse de­

vant vous ces jours-ci surtout mar­
di entre 8 h. du matin et 10 h. du 
soir. Réceptions de lettres satisfai­
santes pour les uns. Voyages impor­
tants pour les autres, héritages ma­
gnifiques pour certains. Guél'ison des 
maladies chroniques. Les nerfs peu­
vent être ébrrullés pour que;Jques­
uns mais sachez supporter. Beau­
coup de céllbataire·s endurcis vont sc 
décider à se marier. 

Plusieurs auront des lots très lm-
portants. · 

Sagil,taire 
22 novembre au 21 décembre 

Evitez les velUes et l'excès d'amu­
sements chers Sagittairlens, vous 
pourrez vous repentir un joill". Que 
certains se calment ils auront plus 
de succès. Jeudi sera un jour bénéfi­
quepour le 1er decan (23 au 2 Déc.). 
Ne perdez pas votre temps à 
réfléchir agissez et vous irez vite 
en besogne. Vos affaires seront 
prospères si vous travaillez ardem­
ment autrement un tas d'occasions 
vous manqueront. Les artistes sont 
nombreux. Donnez votre maximum 
cette semaine. Bons aspeds plané­
taires. 

Capricorne 
22 dicembre aa 20 janvier 

Satunle provoque des retards ces 
jours-ci. Vous êtes anxieux pour la 
réussdte de certaines affaires. Same-­
di, vous aurez satisfactio:r. . l'vraîtri­
sez vos nerfs et soyez bon pour vos 
subalternes, soyez plus patients et 
raisonnez surtout. avant dei vo'll<j 
mettre en colère et vous aurez des 
résultats excellents de vos entrepri­
ees. Vous aurez une surpr1se agrla­
ble samedi et !fes affaires importan­
tes seront terminées. Evit.;z les dis-­
cussions familiales. 

Verteau 
21 jmvier au 19 lévrier 

Encore des contrariétés dans le 
travail. Des ennemis cachés qui veu­
lent à tout prix vous faire du mal 
et se réjouir de vos échecs. Tenez 
bon, vous tl'iompherez. Un ·c et un R 
viendront . toujours à vo~ro se­
cours, et le triomphe sera plus 
grand ca.r la. lutte e,t trop difficJie. 
Rentrées d'argent vendredi et mar­
dL Voyages surprise en juillet. Pis­
cussion avec une personne de mau­
vaise foi. Gardez votre ma!b1se et 
vous · éviterez une congestion céré­
brale. 

PoisstJns 
20 lévrier au 20 mars 

. Vous aurez quelques contrariétés 
cette semaine lecte\Ll"S Poissons, 

· mals ne vous en faites pas, car ces 
retards po·urront vo\ls donner d'ex-

; cellents résultats un jour. Si la nuit 
est sombre, l'aurore la suit de près; 
les affaires seront en partie affec­
tées. Contrariétés de voyages. Les 
se..'ltil;nenta.ux seront contents et au-
ront d'excellen tes surprises. 

Votre circulation du sang est 
mauvaise. Consultez un médecin. Les· 
travallleurs et les patients réussi­
r·ont et seront satlsfaits de leur pa-

. tience. 

* A partir d'aujourd'hui too,s ceu:r 
iJUÏ vowtrcmt u.n Horoscope so.nt 
prié~t d'envoyer leur tiA1re.sse afi·r. 

. qtb'OIJ1, puisse emvower la répoose pwr 
la voie postale oo joignant P.o. 10 et 
un timbre pOS'te de P.T. 1. 

HIYI'oscope complet: P.T. 110, fraAs 
de. -poste incZUii. 
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Les concessions 
· ·~ . <}Tour dHor1zon {> · u :... pétrolières 

Beyrouth 

LA FIN D'UNIE CRISE 

La question des élections a provo­
qué une cl'ise qui a failli occasionner 
la chute du Cabinet Riad El Solh ; 
mais grâce à la vigilance et au pa­
triotisme de M. Blchara El Khoury, 
président de la République, la crlse 
fut conjurée. 

Profitant de l'effervescence que la 
démission du Cabinet ·avait provo­
quée au sein des partis, le groupe­
ment communiste dissout a provo­
qué une grande manifestation ayant 
pour but Je renversement du pou­
voir. · 

Fort conscient de la gravité de la 
situation, M. Riad El Solh pl'it la 
décision qu'Il fallait : révocation du 
commandant de la police pour avoir 
incarcéré des journalistes sans auto­
risation préalable du parquet et ré­
pression et internement des leaders 
instigateurs communistes. 

Le gouvernement ayant gagné la 
premi~re manch.e, il lui reste: à ga­
gner la seconde contre J'opposition 
;nenée de front par M. Sami El Solh, 
frère du Président !le la Répu­
b.Jique st M. Camille ChaJY;Ioun qtù . 
tentent de soulever les cit9yens de 
la montagne contre le gouverne-­
men.t. 

Le journal "Nabar" a Até suspen­
du et déféré en Justice pour avoir 
publié le manifeste très violent de 
l'opposition. 

La campagne électorale fixée A A­
vril 1951 est virtuellement commen­
cée par l'agitation qui y règne en ce 
moment. 

PROTECTION DE L'INDUST:RIE 
NATIONALE SYRIENNE 

Da.'lS le cadre de politique d'en­
couragement et de protection de 
!'Ihdustrie nationale, le Conseil su­
périeur des Douanes a pris un arrê­
té portant abolition ou réduction des 
taxes douanières sur les matières 
preml~res nécessaires à plusieurs in­
dustr!ès. Cet arrêté qui satisfait l'u­
ne . des principales reviindications 
formulées par les industriels J.ors de 
leur récente assemblée, touche no­
tamment l'importation des articles 
suivants : marbre, vaseline lndus­
tl'ielle, plaques de fer et d'acier, cui­
vre, produits chimiques utilisés en 
parfumerie et en tannerie. etc... On 
attribue par ailleurs, au gouverne­
ment l'intention de pro·céder à une 
réduction des taxe3 de port et des 
tarifs des carburants et de la force 
motriee. 

PLUS DE 1.000 VOITURES 
NOUVELLES 

ENRœGISTR·EES AU LIBAN 

Au cours du premier trimestre de 
1950, plus de mille nouvelles volitu­
res ont été enregistrées . au Liban, 
signale une statistique étàblie par le 
ministère des Travaux Publies. 

LE REL'EVEMENT 
DES REFUGIES ARABES 

Le gouvernement libanais et la 
· missiôn Kennedy, chargée d'appli­
quer tians Je Moye.'1-0l'ient un plan 
économique pour le relèvement des 
refugiés arabes de Palestine, · ont 
constitué un comité mLxte qtù exa­
minera div·era projets de travaux au 

. Liban. 

Rappelons qu'Il y a 134.000 réfu­
giés au Liban. Le programme des 
travaux qui seront exécutés n'a pas . 
encore été mis au point, llliLis on 
penSe qu'il comprendra, notamment 
la plantation de forêts et des · tm­
vaux de terrassement. 

Quant à la Syrie, aucun accord 
n'a été conclu avec la mission Ken­
nedy. Les négociations qui étaient 
en cours ont été interrompues par 
la démission du Cabinet El Azem et 
actuellement devroJlt reprendre de· 
puis leur dé)::mt. La Syl'ie abrite 
83.500 réfugiés arabes. 

Enfin, on admet que le problème 
le plus délicat est celui qul se pose 
dans la région de Gaza, où dans une 
zone ayant près de 35 ltilomètres. de 
long sur près de sept mètres seule­
ment de large, deux cent milles a­
rabes vivent ! 

AU MAROH·E Œ BEYROUTH 

Les premières exportations d'Is~ 

raël ont apparu au marché libanais. 
On a remarqué à Beyrouth du ta­

bac et des cigarettes "made in Tel­
A vlv" ainsi que des tissus et des 
prodults pharmaceutiques. 

Damas 
NEUTRALITE 

Le gouvernement s'est arrêté à la 
décision de la neutralité, suivant 
ainsi l'exemple de l'.Egypte. M. 
Koudsi a exposé le point de vue du 
gouv.e!'nement A ce sujet, qui l'a en­
tièrement approu\"é. 

UN·E CONTROVERSE 
AU SU.JET DE L'« IFTAR» 
DU MINISTRE D'EGYPT·E 

Les journaux "El Ma.nar" et "El 
Na.s·r" ont vivement critiqué le mi· 
rustre d'Egypte à Damas pour son 
attitude impartiale et marquée, par 
les inVitations à l'Ifta.r et auxquel­
les U n'invite que les membres des 
partis nationalistes et Républicains 
démocrates, adversaires au gouver­
nement au pouvoir. 

CONFERENCE ECONOMIQUE 
SYRO-.JORDANIENNE 

La conférence économique Syra-­
Jordanienne s'est ouverte sous Ja 
présidence de M. Saïd Alaeddine, 
ministre du commerCe. Interrogé 
sur les ra.isons pour lesquelles la 
Jordanie Insiste pour que le com­
merce de trans:lt se passe par rou­
te plutôt que par vole ferrée, l'vr. A­
laedd!ne a déclaré à la presse de 
Damas que cette préférence sc jus­
tif!ait par la rapidité et la sécurité 
des transports routiers, aussi b!en 
que par leurs tarifs moins onéreux. 

A ce propos, le ministre jordanien 
a fait observer que les chauffeurs 
jordaniens et palestiniens 'sont as-

trelnts en Syrie à une taxe person­
nelle de 7 livres syriennes lilors que 
les chauffeurs syriens ne sont assu· 
jettls à aucune taxe en Jordanie. 

l'vr. Alaeddine a révélé que les con­
versations en cours portent sur :ta 
conclusion d'une convention com­
merciale Syra-Jordanienne et a ex­
primé J'espoir que les négociations 
seront couronnées de succès. 

NOUVELLES :RESmJOTIONS 
IMPOS18ES AUX . 

TECHNICIENS ETRANGERS 

DallS une circulaire adressée aux 
différents départements, le minls.­
tre des Finances rappene que les 
contrats passés avec les techniciens 
étrangers ne doivent être renouve­
lés qu'exceptionnellement et dans 
les cas d'extréme nécessité, afin de 
ne pas exposer le Trésor à des dé­
penses inutiles. 

Baghdad 
PlESSIMISME A BAGHDAD 

La presse de Baghdad a acceuilli 
la décision de la neutralité de l'E­
gypte dans le litige coréen aV'CC 
une satisfaction marquée. La pres­
se Insiste pour · que le gouverne­
ment 'irakien dé'clde également d'ê­
tre neutre. 

M. Kamel Kadargi, chef du par­
ti nationaliste a déclaré à la pres­
se que la décision de l'Egypte est 
une décision judicieuse et 11 pense 
que tous les pays arabes devront 
eh décider ainsi. 

Répondant à une question d'un 
journaliste îl ajouta. : 

"Il est fort probable qu'une guer­
re. mondiale éclate à la suite du Ji­
tige coréen". 

LES HY•ENES A L'AFFUT ... 

Ce;Ja n'a pas tardé. A peine a -t-on 
prononcé en l'air le mot "guerre" 
que les hyènes du marché ont dres­
sé les oreilles et que déjà une Jégè· 
re agitation se manifeste dans les 
bas fonds du mercantilisme. 

Déjà les profiteurs sont aux a­
guets et escompte les bénéfices que 
pourTait bien leur rapporter une 
nouvelle catastrophe. La presse si­
gnale la hausse au double du prix 
du· sucre et la disparition de cer­
tains produits de première nécessi­
té qui s'y trouvalent jusqu'à hier en 
quantité suffisante dans le pays et 
.qui viennent de disparaitre, o'' 
hausse de prix sru1s que cette haus- . 
se de prix soit le moins dn monde 
justifiée par les circonstanee!' ! ... 

MOURAKEB 

doivent ètre 
, 

revtsees 1 • 

•• 1fll. ·:_ ... 

·L'opinion mécontente 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

C
E QUI ATTI·RE le pl•us J'attention dans le récent discours du 
ministre des Finances est le fait qu'il ne dit pas un mot du 
Problème du Trésor, et à plus forte raison, de la possibilité 
de modifier les conditions des co~cessions pétrolières. 'Et 

pourtant, le pétrole constiwe la ressource la pl,us importante, ou toat 
a·u moins une ressourça ·e!lsentielle de notre revenu national. 

L'Irak ne •pourra jamais avancer sur le chemin de la reconstruc­
tion et d1u développ,ement de son économie s'il ne parvient pas à obte- · 
nir des conditions pl,us favorables dans les contrats de concession. 
Nous avons étudié précédemment la politique des compagnies pétro• 
lières qu·i commencent les négociations, p:uis les interrompent pGur 
les reprendre pl·us tard, éar le temps travaille pour elles. De ce fait, 
elles gagnent toujours: pendant tout ce temps, elles continuent à 
payer les royalistes selon le taux fixé et q·u'on envisage précisément 
de modifier. 

D'autre part, la prod·uction pétrolière de ces compagnies est au­
jourd'hui assez faible. Or, le go•uvernement irakien devrait exiger 
l'élévation du niveau de la production dans une mesure correspondant 
à la richesse des puits. A l'heure actuelle, les compagnies exploitent 
les puits de Kirkuk seulement, car les concessions de cette région sont 
plus favorables que les autres. Dans ces conditions, tout retard ap­
porté à la conclusion d'un nouvel accord avec ces compagnies signifie 
une large perte pour le Trésor public. Cela signifie do l'argent sous­
trait au Trésor et donné aux sociétés. Nous croyons qu'il est grand 
temps pour le gouvernement irakien de mettre fin à ile jeu et d'adop. · 
ter une attitude ferme à l'égard des compagnies, si vraiment notre 
gouvernement veut élever le niveau de la production et accroltre le 
revenu national du pays, comme le prétendait le discours du ministre 
des Finances. Le ministre affirme, en effet, qu'il faut élaborer des 
plans de développement "conomique du pays dont l'exécution sera 
con.fiée à des a•utorités qualifiées et permanentes. Mais ceci implique 
l'existenc.e de c.rédits, et ces crédits ne peuvent être obtenus q.u'en 
modifiant à notre avantage les conditions des contrats de concession. 

11 ne suffit pas de recourir aux emprunts. L'e~pérlence nous a 
appris que les banques internationales et les institutions de crédit en 
général n'accorderont de crédits à l'Irak, que lorsque sa sit•uation fi· 
nancière sera stable, et pour stabiliser la situation financière de l'Irak, 
il fa·ut augmenter le reven .. national, et pour accroitre le revenu na­
tional il faut avoir des ·P·Ians de développement, et pour financer ces 
plans de développement, Il faut de l'argent. Le problème de l'aug. 
mentation de la 'part du gouvernement danA les béné:f,ices des socU1tés 
pétrolières est donc à la base de toute réforme dans ce sens. Nou1 
avons déjà énuméré les nombreuses infractions aux contrats de con­
cessions commises par les sociétés. Le gouvernement a ainsi un moyen 
précieux de faire pression sur ces compagnies. Il a le droit d'annuler 
la concession ; il peut donc, à plus forte raison, modifier les condl. 
tions. Nous ne voulons p.as revenir sur les prlncl·pes qui doivent ser. 
vir de base aux négociations, mals nous voulons affirmer une !fols de 
plus que tout retard profite aux sociétés et sert leurs buts, ei en même 
temps, cause une perte essentielle à l'Irak. Il faut que le goüverne­
ment parvienne à tout prix· à conclure un nouvel ucord aveo let 
sociétés pétrolières. 

ALI KURD 

--------------------~ 

de RA.MADAN 
Semaine de GRA.NDES REDUCTIONS 

tissus • • 
SUlVlS Arrivages en tous genres 

CHOIX, QUALITES et PRIX INCOMPARABLES 
Voici quelques exemples d'une variété d'articles en OFFRES SPECIALES: 

RA:.y()N DE SOfERIES 

RAYONNE impl"imés, fleurettes lingel'ie, le mètre 
à .. ............. .............................. P,T. 

RAYONNE pour robes et kimonos, le mètre à P.T. 
CREPE artificielle pour t•obc, belles impressions, le 

mètre à . .. ......... ... .... .................... P.T. 

16 
11 

28 
17 

R~Y'DIN DE DRAIPERIE El' POPELINE 

PALM l'lEACH de provenance étrangère, largeur 
145 ems., le mètre à ...... , ..... ............ P.T. 

LAINE PEIGNEE, très belle qualité, provenance 
étrangère, largeur 150 ems., le mètre à ... P.T. 

108 

130 

ROS CO ES 
FIBRANNE imprimée pour •·obes, le mètre à P.T. 15 
CREPE DE CHINE Bemberg 11011,r robes, impres­

sions riches, largeur 90 et 100 ems., le mètre 
à .. . .. . ................... .. ...... .. ...... . ... P.T. 39 

TAFFETAS écossais, belle qualité, largem• 90 ems, 
le mètre à ... . .. ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. . P.T. 

41 

33 
11 
14 

l<~LANELLE unie, belle qualité, fabrication "HELD", 
le mètre à ..................... . : .. .. . ... ... ... P.T. 

POPELINE unie, couleurs gris et beige, le mètre 
à ... ... ... .. . ... ... ... . .. ... ... ... .. . .. . ... ... P.T. 

POPELINE unie blanche 2"1, qualité anglaise, le 

195 

l'i 

M1Ie Tll.APELLI. - Vous ét~ n.§e 
IIO'U8 le Signe doo Poissons où ttôneM-t 
Jupiter et Neptune. Voua dooœ 
être une très r1che nature et possé­
dez um-e âm.e a-rti.stique. -Tout oo vous 
revrésoote ra. beœz~té. et X'hannonie. 
Mais qu,e de reta;rd8 da.ns la vi.e et 
combi~ votre cœur SU<ppCYrle ... VO'US 
ête8 parrjois un :peu timide et vcms 
VIJ'U$ renfermez terrib:ement. Vo·ua 
êtes effr(lf!Jée et wne certaine amgois­
se s'empare 11.$ VIJ'U$ surtout la nuJL 
Vous êtes e.7Jcessivemtuat int·uitive et 
nwJgnl toua les embêtements que 
VIJ'U$ avez, n'YtJ:tendez-vo'l./.8 pas la 
v~..x de ·votre cœur qui vous dit : 
"Ohérie pati-ente encore, tu seraa 
très heurmme". Votm aimez la m1mi­
que et la. peinture, ert tout ce que 
voua fa4tes e8t arrtistique. Mais gare 
quand vou.s voua énervez, a!ors il 
n'y a paa m(Y]}en de VIJ'U$ maîtriser 
teaem.en.t vous vou.lez en une fois 
vous dé/elldre contre certaine i.njus­
twe. 

Vorrtl a.scerulant e,.rt le V ertJOOIU· où 
~t flranus, çJt Sa-turne. Vous a.­
"~ u~ per/KJ'IImiJlfi.té. 1114TfJUM1·te . et 
~tés ca~ab1.e de becwcoua> de ch().­
ses. Oroyez-moi q11-'·un grand bon­
heur vou.s attend, VOU8 allez chal/'l.ge:r 
C(Jmplèt~ent à partir . d'Octobre 
1950. Votlo8 [!lt)!lZ beaucoup 11.$ BUCc6s 
et 'VO'US avez l!embarrrcts du cho!a: et 
nç s(!lt)ez lequel est le meille1{1". If'ré­
quimtez-vous un ll. . liJn tout cas vaû8 
. vous marierez deux foi.! entre 15 et 
So ans d'intervalkS. R sera UJ 1er et 
S le second. A.ctuellem~,mf vo-u-s 
Vtmt oe»tt»~ ~111'6 ter.et ~ ft 

vous . cr(Y]}ez q!W . 1.es autres ne v<ms 
comprwment pas. Vtms faites tcmt 
p0!14" que tout sdit pa1a: et harmonie 
et malgré. cela vcms a.vez à lutter • 
contre des carractères terribles. Pa~ 
tience et wyez ccmtiance dams votre 
destinée elle sera merveiltew;e. V 01t8 

V<l'US mar1.(;l'l"eZ ootre 21 et 23 ans (BOit 
entre 1951-1953). Vo•us serez aisée 
et alimée. Vo·us ll!Urez une fillette et 
deu.x garçons. Suppor-tez les · in-imi­
tiés en famille. Sachez que votre 
seconde partie d;e la vie sm·a nv>.r· 
veilleuse. 

P!Jirties faibles : les p1ed8 et la 
C'irculation du sang. Vos couleurs : 
le violet et le bloo. roi. Chiffres: le, 5 
et le 14. Bon succès. 

Mlle ANNIE. - Vous êtes née 
sou.s le signe des poissons où trô­
nent Jupiter in Neptune. Vou.s êtes 
wne nature ardente, énerg·ique et 
charmante, . mais souvent triste et 
mélwr.coliqtr.e. IZ VIJ'U$ arrrive souvoot 
de dDuter de tout, tellement certaines 
contrariét-és vous enlèvent toute en­
vi-e. V IJ'U$ vmùez la vie teTJ:e q·ue le 
r~~e vou.s la. présen.te et vous vous 
sentez malheureuse de constalter 
con~bf.em le monde est dilférent de 
votre natu;re charmante et bell'e. Ne 
vous en ta4.tes paa, MUe, il y wuro 
un grand changement dans votre vte 
et vous aurez un grand bonheUr. 
MaAs pas ç_va.<rot janvieT 1951. Un peu 
de pati~. 

., Votre a.scend111nt est le Bél.îer où 
trône Mars Dieu de la guerre. O'est · 
pQ'Ur c~a- qu'il y a- un.c lutte mttre 
l6 ~HW4 lit ~·,...wtt~litttf, V""' ~~-

souJtlli?tt nm"l)-€11(se et S'OUvmt très 
fra;nche. Mais pa.rfdis toute.s lM vé­
rités ne sont pas bon.nœ d ddre. P111r 
moments vous avez un jugement ex­
tmor:dinarire. LaliBsez-vous guidelr 
par 1a rwisoo et le discernement. L'a­
venir 8'an'IW'/1Ce chez vous tr~s bon 
et voo,s voyagerez sowvent. Oe sera 
votre bonheu1·. Aimez-vous deux 
lwmme.s à la fois '! Est-ce un E et 
wn J; l'oo,s ali11~ez tout les deux mais 
v ems ,ne sa:vez lequel choisir ! Met­
tez-les à l'épreuve et choisissez ce-­
lui qui voo,s prowvera. le plus grand 
dévou.ement. N'est-ce pas le J que 
voo,s préférez par moments '! Alors 
a!Jez··Y et je su.ïs s12re que vos f!anr 
çaines seront célébrées en novmnbre. 

Dams 10 WJ't8 voo,s divorcerez et é­
pouserez 1MI. R. vous a.u.rez det~x en­
fants charmants. ActueUement on 
diraA.t que voo,s avez la resp<»'t8abili­
té d'une personne qt~i ·voo,s est chè­
re. Ses bénédictùms vont VIJ'U$ ren­
dre trè.s heu!l'euse presque toute la 
uie. · · 

V 08 parties faib~ : les pi~ et 
la tête. En hiver, soignez vos pieds 
pa-rticulièrement. Elt évitœ la. ner­
VOititê powr élOigner les maux .de tê­
te. Vos cou.Wu.rs bénéfiques : le r01!-· 
f}e et le bleu roi. Vos chi.ffres, le 11 
et le 5, swrtout ce de!'IÜer vous es: 
bénéfique. Les jours mardi, et jeudi 
Heur~ événement dams la famme 
le moiil · proclwin, et wne belle déC'i· 
sion de !lien · paaser les t>acaMe8 
pour v9m. Bè>M6 c1uwce. 

CHAPPE uni, coloris mode, le mètre à ... .. . . .. P.T. 
SOIE unie lingerie, le mètre à . .. ... ... ... ... .. . P.T,_ 
SHANTUNG uni, coloris mode, largeur 90 ems., le 

mètre à ... ... ... .. . ... ... .. . ... . . . . . . .. . . . . P.T. 
"JOHNY", qualité super fine extra, spécialité .!\dèso 

le mètre à... ... .. . .. . .. . ... ... .. . .. . .. . . .. . .. P.T. 

32 

35 
mètre à ...... _... . .. ... . .. .. . . .. .. . .. . . . . . .. P.T. 

FIL A FIL fibranne pour tailleur; demi-saison, larg, 
. 90 ems., le mètre à ... ... .. . ... .. . .. . ... . .. . .. P.T. 28 

21 
18 

RAYON DE BLANC ET IYAMEUBLEMENT 
TOILE flamée, coloris mode, larg, 90 ems., le mètxe 

à ...... ·... ... ... .. . ... ... ... .. . ... .. . .. . .. . P.T. 
CREPE artificiel uni, le mètre à.. . ... .. . .. . ... P.T. 

RAYON DES COTONNADES 

CREPO~ imprimé pour kimonos0 couleurs solides, le 
mètre à... . . . .. . . . . . .. .. . . . . ... . . . .. . . . . ... . .. P.T. 

ZEPHYR carreaux, pour rohettes et chemises d'en~ 
fants, le mètre à ·.... ... ... ... .. . ... ... ... ... P.T. 

CRE'l'ONNE imprimée, belle itnpression pour robes 
de plage, le mètt•e à ... ..... .. ............ :. P.T. 

CORI). impriméo pour robes et .kymonos, le mètre 
à .. . ... . .. ... . .. ... ... ... ... ... ... .. . ... ... ... P.T. 

VOILE imprimé, belles impressions. le mètre à P.T. 
BATISTE unie, coloris linget"ie; le mètre à P.T. 10 

1 

15 

14,5 

11 

17,5 
15 

- 11 

PEIGNOIR de bain, qualité supérieure, la pièce P.'r. 
DRAPS DE LITS, 160x2500 la pièce à... . . . .. . P.T. 
GARNITURE DE LIT, composée de t drap 235x300 

et 2 taies brodées à... ... ... .. . ... .. . . .. . .. P.T. 
TAIES jour main, la pièce à ... ... ... ... .. . P.T. 
TAIES jour percale, bonne qualité, la pièce à.. . P.T. 
ESSUIE-1\IAINS, bonne qualité, la pièce à . .. ... P.T. 
NAPPES couleurs, 130x130, la pièce à ... ... ... P.T. 
CRETONNE imprimée, larg, 85 ems., le mètre à P.T. 
SOIE pour ameuble!Uent, largeur 14() ems., le mètre 

à ... ........... ; ......... ........... . .. . .... . . P.T. 
G06ELIN coton carreaux, largeur 130 ems,, le mètre 

à ...... .. .. .. ......... .. .... ....... ... . . ... . .. P.T. 

Vaste assortiment d'articlès de blanc, tapis et tissus d'ameublement 

LIQUIDATION DEFINITIVE D'UN ,GRAND LOT DE COUPONS 
. EN TOUS GENRE$ DE TISSUS A. DES PRIX TRÉS REDUITS 

'• . . .\·" 
' 'j 

" 160 
58 

220 
20 
14 
13.5 
36 
16 

94 
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DAVID ADES & SON 
1 ,_..· 

RUE AZliAR 
LE CAIRE' 
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